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Lettre du Rav David Daniel Cohen
Rosh Yeshiva de mekoubalim “Shaarey Kedusha"

Je souhaite exprimer par la présente ma plus grande appréciation 
pour le travail mené par Binyamin Meir Khalifa dans le cadre de 

son projet Or HaZeev. À travers cet ouvrage, des divrei Torah et 
des minhagim sont transmis et tout ce que Binyamin publie est 

solidement enraciné dans la Torah.

Je lui adresse ma brakha et lui souhaite une grande hatslaha dans la 
poursuite de cette belle œuvre.

J’invite tout un chacun à s’y intéresser et à participer à ce projet 
dense et riche. Je témoigne par là que Binyamin contribue à la 

diffusion de la lumière de la Torah pour le bien du Klal Israël. 
Amen.

Lettre du Grand Rabbin René Guedj
Rabbi Yéhochoua ben Rabbi Chimon Guedj

Je ne peux que féliciter ce nouveau projet mené par Binyamin Meir 
Khalifa qui fait suite à la création de son œuvre Constantine 

Minhagim fondé depuis 2015. À force d’endurance et de persévérance, 
il contribue à la sauvegarde et à la transmission des traditions 

constantinoises qui viennent enrichir le judaïsme et qui mettent 
en lumière le rite juif de nos parents conservé depuis des temps 

immémoriaux.

Avec Or HaZeev, ce travail remarquable trouve toute sa place 
en s’adressant à une audience néophyte et beaucoup plus large 

permettant à tout un chacun l’accès aux trésors de notre sainte 
Torah. Je souhaite à ce projet une pleine réussite et une diffusion 

toujours plus large pour l’honneur de notre héritage et pour 
l’élévation du Klal Israël.

Lettre de remerciement

Je veux ici remercier du fond du cœur le Grand Rabbin René Guedj, mon 
maître depuis presque dix ans. M. le Grand Rabbin Guedj est issu d’une 

lignée de rabbins et de kabbalistes. 

Né et ayant grandi à Constantine, il est aujourd’hui partagé dans la 
diffusion de ses enseignements à ses nombreux élèves entre la France et 
Israël, cumulant les responsabilités et les honneurs dus à son leadership 
spirituel et à son rôle éducatif. Titulaire de diplômes universitaires, 
Grand Rabbin de Sarcelles, aumônier israélite au sein de l’armée française, 
il a rendu de nombreux services à la communauté juive. Il a également 
contribué, de par sa qualité de ’Hazan, à la diffusion de nombreux piyoutim 

et prières du rite constantinois.

Sur le plan de l’écriture, il a participé à de nombreuses introductions et 
traductions d’ouvrages en hébreu, en judéo-arabe et en français, apportant 
ainsi ses commentaires érudits. Ainsi a-t-il revu et corrigé la version 
initiale de cette Haggada dans le cadre du projet Constantine Minhagim. 
Sans sa connaissance avisée et profonde sur de nombreux textes de la 

Haggada, cet ouvrage n’aurait pas vu le jour.

Binyamin Meir Khalifa

Lettre de remerciement

Je tiens à exprimer ici toute ma gratitude au Rav David Daniel Cohen, 
rosh yeshiva de mékoubalim à Shaarey Kedusha à Jérusalem. Il est mon 
maître depuis près d’une décennie et m’a guidé dans de nombreux domaines 
de la Torah, de la Halakha et de la Kabbalah. Malgré les lourdes 
tâches qui lui incombent, il a toujours fait preuve de disponibilité pour 
répondre avec patience et affection à mes nombreuses interrogations. 
Aussi, nombre de commentaires ici s’appuient directement sur ses 
enseignements, eux-mêmes enracinés dans les écrits kabbalistiques du Ari 
HaKadosh, de Rabbi Hayim Vital, du Rashash et de bien d’autres maîtres.

Le Rav David Cohen a cette qualité rare de réconcilier les pseudo-
divergences dans les écrits de nos Maîtres et de révéler leur unité profonde.

Né à Alger, il étudie à la yeshiva d’Aix-les-Bains avant de rejoindre la 
terre d’Israël pour étudier auprès de maîtres tels que le Rav BenZion 
Abba Shaoul. Il est particulièrement attaché à la mise en avant du minhag 
séfarade d’Afrique du Nord qu’il considère comme un héritage vivant et 

précieux.

Il est pour moi un pilier et une source vive qui ont profondément modifié 
mon être.

Binyamin Meir Khalifa
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Chacun son Minhag !
Cette Haggada ne propose pas 
une pratique unique du Seder, 
mais un cadre commun dans 
lequel chaque famille peut 
inscrire son minhag, fidèle à 
sa tradition et à son histoire.

L’intégration de différents 
usages permet non 
seulement de préserver sa 
propre pratique, mais aussi de 
comprendre celles des autres. 
Elle évite l’étonnement ou 
l’incompréhension lorsque 
l’on est invité chez des proches 
ou des amis issus d’horizons 
différents, et rappelle que la diversité des 
coutumes est une richesse du Am Israël. Elle peut également être offerte à des invités, 
à des amis, ou à une belle-fille ou un gendre d’une autre ‘eda, afin que tous puissent se 
retrouver autour d’une même table, unis dans la diversité de nos traditions.

Pour cela, nous avons intégré :
•	 des cases à cocher □ (où l’on pourra tracer un "V" ou un "X" au crayon) pour indiquer 

les coutumes que l’on pratique ou non,
•	 des espaces pour écrire vos notes, coller des photos, souvenirs,
•	 et la liberté d’ajouter ou corriger ce que vous souhaitez selon la pratique familiale.

Chacun est ainsi invité à faire de cette Haggada sa Haggada, tout en s’inscrivant dans 
un cadre commun, partagé et transmissible. Car si les chemins sont multiples, le récit, 
lui, demeure un. 

De plus, pour éclairer la lecture et rendre le parcours plus fluide, nous avons ajouté 
devant chaque étape obligatoire une icône en forme de flèche ► (comme un bouton 
"Lecture"). Ainsi, ceux qui ne suivent pas toutes les coutumes raportées ou qui souhaitent 
aller directement au cœur de la Haggada n’ont qu’à repérer ce signe et sauter le reste.

Malgré notre volonté d’englober un maximum de traditions, cela n’est pas toujours 
possible ; c’est pourquoi nous proposons parfois -par exemple- deux versions connues, 
laissant à chacun la liberté de choisir et de personnaliser au crayon selon sa pratique.

Dans nos écrits, nous choisissons également, de manière délibérée, d’alterner certaines 
prononciations et translittérations (par exemple Shabbath/Shabbos, Avadim/Abadim, 
etc). Ce choix reflète notre volonté de mettre en valeur, tout comme à travers les 
minhagim et l’imagerie, les différentes facettes du Am Israël. De cette manière, chaque 
lecteur peut retrouver une résonance familière à sa propre tradition, et ensemble, ces 
nuances illustrent l’unité dans la diversité de notre peuple. 

Pédagogie, images et transmission
Un soin particulier a été apporté au choix des images. Elles ne sont pas destinées à 
représenter de manière réductrice les scènes miraculeuses de la Torah, mais à aider le 
lecteur — enfant ou adulte — à visualiser et à retenir les récits. Elles cherchent à contrer 
les représentations modernes “hollywoodiennes”, en s’appuyant sur le respect du 
Midrash et du Sod.

Ainsi, un tsadik peut apparaître avec des visages différents selon les pages. Ce choix est 
volontaire, afin de ne pas figer une image unique, mais de stimuler l’imagination et la 
mémoire du lecteur dans le cadre de la tradition.

Cette Haggada a également une vocation pédagogique. Elle peut aider les plus jeunes 
à découvrir pas à pas le sens du Seder, et permettre aux plus grands non seulement 
d’approfondir leur compréhension, mais aussi de combler certaines lacunes. Elle 
s’efforce de rendre clairs et accessibles des détails que l’on lit parfois rapidement sans 
en connaître la raison.

Par exemple, lorsque les Sages décomposent un verset, nous avons choisi de ne pas 
enchaîner simplement les citations. Nous proposons au lecteur un fil conducteur visuel, 
grâce à un système de couleurs, d’indentation et de repères graphiques, afin que le 
raisonnement puisse être suivi sans se perdre. Pour chaque extrait lu, la raison précise 
de sa lecture lors du Seder est indiquée, même lorsque le lien avec la sortie d’Égypte 
peut sembler obscur au premier abord.

Enfin, une section de commentaires et de questions a été ajoutée en fin d’ouvrage. Celui 
qui le souhaite peut s’y rendre directement pour enrichir la lecture, poser des questions, 
proposer des réponses ou des quizz. Le Seder est avant tout un moment de dialogue : 
cette Haggada cherche à pousser aux questions, moteur essentiel de la transmission.

Pour aujourd’hui et pour demain
Le récit de la sortie d’Égypte ne parle pas seulement d’un passé lointain. Il nous rappelle 
chaque année que la liberté et la responsabilité sont au cœur de notre identité. Chaque 
année, nous sortons véritablement d’Égypte : nous brisons nos dépendances à la 
matérialité, et, par la volonté intérieure et la consommation de la matsa, nous recevons 
la force de poursuivre cette liberté tout au long de l’année.

Avec mesure et subtilité, quelques allusions au Sod et à la Kabbala ont été intégrées, non 
pour alourdir la lecture, mais pour offrir une profondeur supplémentaire et une porte 
d’entrée à ceux qui souhaitent s’y engager. Cette Haggada s’inscrit également dans le 
triptyque inséparable — Am Israël, Eretz Israël, Torat Israël — par lequel s’accomplit 
pleinement le message de la sortie d’Égypte.

Ainsi, cette Haggada n’est pas figée. Elle est appelée à se transformer avec vous, à porter 
la mémoire de vos soirées de Pessa’h, et à transmettre vos traditions aux générations 
futures.
Avec amour d'Israël,

Binyamin Meir Khalifa
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Avant Pessa'hLa recherche 
du 'Hametz

La veille de Pessa’h au soir, on finit 
de chercher le ‘Hametz ("Bédikath 
'Hametz") de la façon suivante: on 
prend 10 morceaux de ‘Hametz 
et (en général la femme de la 
maison) on les cache dans la 
maison (sauf dans les toilettes/salle 
de bain). Le chef de famille fait un 
tour de la maison à la lumière 
d’une bougie et finit de 
vérifier que la maison 

soit nettoyée de tout ‘Hametz, récupère 
les dix morceaux et les place dans un sac 

pour les brûler le lendemain. Il récite d’abord la 
bénédiction, cherche, puis récite Kal ‘Hamira.

► Avant la Bédikath ‘Hametz on dit :

 בָָּרוּךְְ בָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם.
ר קִִדְְּשָׁׁנוּ בְְּמִִצְְוֹתָָיו וְְצִִוָָּנוּ עַַל בִִּיעוּר חָָמֵֵץ׃ אֲֲׁשֶׁ

► Après la Bédika, on récite trois fois Kal ‘Hamira :

ל חֲֲמִִירָָא דְְּאִִכָָּא בִִרְְשׁוּתִִי  ֽ ל חֲֲמִִירָָא �כָּֽ ֽ  �כָּֽ
 דְְלָָא חֲֲזִִיתֵֵיהּ וּדְְלָָא בִִיעַַרְְתֵֵיהּ 

לֶֶהֱֱוֵֵי בַַּטִִּיל וְְחָָשִִׁיב כְְּעַַפְְרָָא דְְאַַרְְעָָא׃

Traduction en français :

Tout levain ou pate levée  Tout levain ou pate levée  
qui se trouverait encore en ma possession  

que je n'ai ni vu ni détruit,  
qu'ils soient considérés comme nuls 

et comme poussière de la terre.

La veille de Pessa’h
□ Certains ont l’habitude de manger des grillades d’agneau, 
comme au temps de la sortie d’Égypte même, 
ainsi que de préparer et de manger du pain et 
d’autres mets (Rssess, Treda…).

Le mois de Nissane
□ Certains ont l’habitude d’allumer une veilleuse 
à l’huile pour Roch ‘Hodech Nissan comme pour 
chaque Roch ‘Hodech (le “kandil”), mais avec un 
bijou en or à l’intérieur.
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Le plateau du Seder
Les elements communs
Les éléments présents chez tous les Juifs sont : les trois Matzoth (pains azymes), le 
Maror (herbes amères), le Zroa ("bras", morceau de viande), l’œuf, le ‘Harosseth (purée 
de fruits rappelant le mortier d’Égypte), le Karpass (un légume), le ‘Hazereth (seconde 
herbe amère). 

Variantes et explications 
Les Matzoth peuvent être dures ou souples selon la tradition.  Le Maror est le plus 
souvent de la laitue romaine (appelée aravith en Israël), mais il peut aussi s’agir d’endives 
ou d’autres herbes amères. 
•	 Le Zroa est généralement un morceau de bras d’agneau chez les Séfarades, et une 

aile de poulet chez les Ashkénazes. 
Il peut être cuit de différentes manières. Toutefois, s’il est grillé, on ne le mangera 
pas le soir du Seder, afin de ne pas imiter le Korban Pessa‘h, qui ne pouvait être 
consommé qu’au Temple. On en mangera alors seulement à partir du lendemain. 

•	 L’œuf symbolise le Korban ‘Haguiga (sacrifice festif), qui était à l’origine de la viande 
consommée pendant la fête. 
L’œuf, associé au deuil, rappelle également la destruction du Temple (Beit 
Hamikdash), car le premier jour de Pessa‘h tombe toujours le même jour de la 
semaine que Tisha be Av (9 Av, destruction des Temples). 
Les Juifs du Yémen utilisent pour le Zroa de la viande grillée et remplacent l’œuf par 

Table du Seder  
d'une famille yéménite

Plateau ashkénaze typique

de la viande bouillie. 
•	 Le ‘Harosseth est à base de dattes 

chez les Séfarades et les Mizra‘him 
(orientaux), et plutôt de pommes 
chez les Ashkénazes. 
Il est toujours préparé avec 
du vin ou du jus de raisin, et 
souvent agrémenté d’ingrédients 
mentionnés dans le Chir HaChirim 
(grenades, noix, figues, cannelle…). 
Le Ari Zal préparait un ‘Harosseth 
composé de sept fruits et trois 
épices, en allusion aux dix sefiroth. 
Il est important que le ‘Harosseth ne soit 
pas trop épais, afin de pouvoir tremper 
le Maror dedans, et non le tartiner. 
À l’époque des Guéonim, le ‘Harosseth 
était une eau sucrée dans laquelle on avait fait 
reposer des dattes. 

•	 Le Karpass est en général du céleri, mais parfois de la pomme de terre ou du persil. 
•	 Le ‘Hazereth est souvent identique au Maror (laitue, etc.), mais certains utilisent du 

raifort piquant. 

Plateau selon le Ari

Dispositions 
particulières 

Les Juifs du Yémen ne disposent 
pas les éléments sur un plateau 
(ke‘ara), mais directement 
dans des vaisselles posées sur 
la table, avec du Maror réparti 
tout autour. 

En revanche, le plateau est 
strictement codifié dans la 
tradition fondée sur la Kabbale 
et l’enseignement du Ari Zal, 
suivie par les Séfarades, les 
Orientaux et les Ashkénazes 

‘hassidim (voir ci-après).
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droite, Hod à la jambe gauche, Yessod correspond à la Brith, Malkhouth représente 
l’épouse, qui contient elle aussi dix sefiroth.

Le Nom de Dieu dans les séfiroth
Le Nom de Dieu se retrouve à plusieurs niveaux : 
•	 Dans les dix sefiroth : ‘Hokhma (Youd), Bina (Hé), Tiféreth (Waw, contenant les six 

sefiroth inférieures), Malkhouth (second Hé). 
•	 Dans les trois sefiroth de la tête : Youd : ‘Hokhma, Hé : Bina, Da‘ath se divise en deux 

aspects : les ‘Hassadim et les Ghevouroth du Da‘ath, correspondant respectivement au 
Waw et au second Hé.

Le cycle des mondes et la réparation
Ce qu’il faut retenir est que nous vivons dans un cycle maximal de 6000 ans. 
Notre monde actuel, appelé ‘Olam haTikkoun (le monde de la réparation), est la 
conséquence directe d’une étape précédente du même cycle : le Monde du Tohou, un 
monde spirituel où le chaos régnait.

Dans ce monde du Tohou, le mal a touché les sept sefiroth inférieures. 
Au fil de l’Histoire, nous réparons ces sefiroth par la prière, l’étude de la Torah, la pratique 
des mitsvot et les bonnes actions, jusqu’au jour où tout sera réparé. Alors commencera 
l’étape suivante : le ‘Olam Haba, le monde à venir, un monde hors du temps et de l’espace, 
où le corps sera spirituel comme l’âme, et où les deux seront unis pour servir Dieu à un 
niveau supérieur.

Chaque fête répare une des sept sefiroth. À Pessa‘h, nous réparons la sefira de ‘Hessed. 
Les réparations s’effectuent par : des mouvements de lumière du bas vers le haut, 
des mouvements de lumière du haut vers le bas, des unions, notamment l’union de 
Noms divins, certains dits masculins (comme le Tétragramme) et d’autres dits féminins 
(comme Elokim ou Adnout), à l’image d’un couple uni par l’amour. 

Le plateau du Séder et les séfiroth
Le plateau du Seder est organisé selon les dix sefiroth. En haut, les trois Matsot (‘Hokhma 
– Bina – Da‘ath). En haut à droite, le Zroa (‘Hessed). En haut à gauche : l’œuf (Ghevoura) 
Au centre : le Maror (Tiféreth) En bas à droite : le ‘Harosset (Netza‘h) En bas à gauche 
: le Karpass (Hod). En bas : le ‘Hazéreth (Yessod). L’assiette elle-même symbolise la 
Malkhouth, qui contient en elle les dix sefiroth. L’ensemble forme une structure unifiée, 
semblable à un couple parfaitement uni.

Deroulement du Seder
► On commence le Seder avec le plateau couvert.
► On récitera toutes les étapes maintenant (voir ci-après), puis à chaque étape on dira 
avant le titre de l’étape (□ certains reprennent depuis la première étape jusqu’à l’étape 
en cours).

Le plateau et la Kabbalah
Cette Haggadah n’est pas un livre kabbalistique. 
Elle se veut une porte d’entrée et un rappel 
mnémotechnique pour ceux qui possèdent déjà 
quelques bases ou qui veulent aller plus loin, 
afin de permettre à chacun de suivre le Seder 
avec un certain niveau de profondeur, sans 
prétendre à une étude exhaustive.

Les dix séfiroth
Dans la Kabbalah, toute création est organisée 
en dix sefiroth. Les sefiroth représentent les 
différentes parties du corps de cette création. 
Par création, on peut aussi bien parler de 
l’Homme que du monde lui-même. La lumière 
divine entre par le haut et se diffuse vers le 
bas afin de donner vitalité à l’ensemble de ce 
corps. Les sefiroth sont : Keter, ‘Hokhma, Bina, 
Da‘ath, ‘Hessed, Ghevoura, Tiféreth, Netza‘h, 

כתר
חכמה

דעת

תפארת

יסוד

מלכות

חסד

נצח

בינה

גבורה

הוד

Hod, Yessod, Malkhouth. Si vous avez bien compté, cela fait onze. 
La raison est que, selon le point de vue (extériorité ou intériorité), Keter ou Da‘ath est 
compté, mais jamais les deux simultanément.

Regroupements des séfiroth
Les dix sefiroth peuvent être organisées de différentes manières, notamment :
•	 En quatre groupes, correspondant aux quatre lettres du Nom de Dieu : ‘Hokhma – 

Youd, Bina – Hé, Tiféreth – Waw (qui contient les six sefiroth de ‘Hessed à Yessod) et 
Malkhouth – second Hé.

•	 En trois lignes verticales : la bonté à droite, la rigueur à gauche, l’équilibre au centre.
•	 En groupes horizontaux : ‘HaBaD, ‘HaGaTh, NaHI, Malkhouth. 
•	 En deux parties : les trois sefiroth de la tête (‘HaBaD), les sept sefiroth inférieures, 

représentant le corps.
Chaque sefira est associée à de nombreux concepts : le corps humain, l’âme, certains 
Noms de Dieu, les voyelles (Nikkoud), les fêtes du calendrier, certains prophètes, etc. 
De plus, chaque sefira est elle-même composée de sefiroth.

Les sefiroth et le corps humain
Dans la correspondance avec le corps : Keter représente la lumière au-dessus de la tête, 
‘Hokhma correspond au côté droit du cerveau, Bina au côté gauche, Da‘ath au cervelet, 
‘Hessed au bras droit, Ghevoura au bras gauche, Tiféreth au buste, Netza‘h à la jambe 
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Kaddech (Séfarade)1

Comme pour toute brakha on répondra “Baroukh Hou ouBaroukh Chémo”

)שו"ת הרא"ש כלל ד-יט, שולחן ערוך או''ח קכד-ה(.

□ Le Chabbath, certains récitent d’abord ce psaume :

י  ֥ נִִי׃ נַַפְְ�שִׁ֥ ֽ י מְְנֻֻח֣֣וֹת יְְנַַהֲֲ�לֵֽ ֖ נִִי עַַל־�מֵ֖ ֑ י�צֵ֑ אׁשֶׁ יַַרְְּבִּ  נְְּבִּא֣֣וֹת �דֶּ֭֭ ר׃  ֽ א אֶֶחְְסָֽ� �לֹ֣֣ י  �עִ֗֗ ה �רֹ֝֝ ֥ ד יְְהֹֹ�וָ֥ ֑ דמִִזְְמ֥֥וֹר לְְדָָ�וִ֑ ֑ מִִזְְמ֥֥וֹר לְְדָָ�וִ֑
י־ ע ּכִּ ֗ א �רָ֗ ֤ י�רָ֤ ֘ וֶֶת לֹאֹ־�אִ֘ יא צַַלְְ�מָ֡֡ ֪ גֵ֪� ךְְ ּבְּ י־אֵֵ�לֵ֨֨ ֽ ם �כִּֽ ֤ מֽֽׁשְׁוֹ׃ גַּ֤� עַַן  ֣ דֶֶק לְְ�מַ֣ ֗ לֵֵּגְּי־��צֶ֝֗ נִִי בְְמַַעְְ ֥ נְְ�חֵ֥ ֽ ב �יַֽ ֑ יְְשׁוֹ�בֵ֑
מֶֶן  ֥ נְְּתָּ בַַשֶּׁ֥� ֥ �שַּּׁ֥דִּ י  ֑ ֥גֶֶד צֹֹרְְ�רָ֑ ��נֶ֥ ן  לְְׁשֻׁ�חָ֗֗ י ׀  ךְְ לְְפָָ�נַ֨֨ עֲֲ�רֹ֬֬ נִִי׃ ּתַּ ֽ חֲֲ�מֻֽ ֽ הּ יְְ�נַֽ מָּ ֣ ךָָ �הֵ֣ עַַׁשְׁנְְ�תֶּ֗֗ ֥ וּ֝֝מִִ בְְׁשִׁטְְ�ךָ֥ י  ֑ �דִּ֑ ה עִִמָּ ֥ אַַ�תָּ֥
ים׃ ֽ רֶֶךְְ יָָ�מִֽ ה לְְ�אֹ֣֣ ֗ הֹֹ�וָ֗ בֵֵּבְּית־�יְ֝֝ י  ֥ בְְׁשַׁ�תִּ֥ י וְְ ֑ י חַַיָּ֑� ֣ פּדְּוּנִִי כׇּּל־יְְ�מֵ֣ רְְ סֶֶד �יִ֭֭ ֣ ךְְ ׀ ט֤֤וֹב וָָ�חֶ֣ ֤ ה׃ �אַ֤ ֽ י רְְוָָ�יָֽ ֥ י כּוֹ�סִ֥ �שִׁ֗א֗ �רֹ֝֝

Puis on récite le début du Kiddouch :

לׇ־ רֶֶץ וְְכׇ ֖ יִִם וְְהָָ�אָ֖ ֥ �מַׁ֥שָּׁ י׃ וַוַַַיְְכֻֻלּ֛֛וּ הַהַַַ ׁ�שִּֽׁׁשִּׁ  קֶֶר( י֥י֥֥֥וֹם הַהַַַ יְְֽ��וַֽהִִי־�בֹ֖֖  רֶֶב  ֥ יְְֽ��וַֽהִִי־�עֶ֥  שַַׁבָָּת מְְקֻֻדָָּשׁ׃שַַׁבָָּת מְְקֻֻדָָּשׁ׃ )
י  בִִי�עִ֔֔ בֹֹּׁשְׁת֙֙ בַַּיּ֣֣וֹם הַַׁשְּׁ הׂ� וַַיִִּ  ר עָָשָׂ֑ ׁ�שֶׁ֣ י מְְלַַכְְאתּ֖֖וֹ אֲֲ בִִי�עִ֔֔ ל אֱֱלֹהִִֹים֙֙ בַַּיּ֣֣וֹם הַַׁשְּׁ ֤ ם׃ וַַיְְ�כַ֤ ֽ צְְבָָ�אָֽ
י ב֤֤וֹ  ֣ שׁ אֹֹת֑֑וֹ �כִּ֣ ֖ י וַַיְְקַַ�דֵּ֖ בִִי�עִ֔֔ רֶֶךְְ אֱֱלֹהִִֹים֙֙ אֶֶת־י֣֣וֹם הַַׁשְּׁ ֤ הׂ�שָֽׂ׃ וַַיְְ�בָ֤  ר עָָ ׁ�שֶׁ֥ לׇכׇּ־מְְלַַכְְאתּ֖֖וֹ אֲֲ מִִ

וֹתת׃ יםם לַַעֲֲׂשֽׂ ֖ אא אֱֱלֹ�הִ֖ ֥ ר־בָָּ�רָ֥ לׇכׇּ־מְְלַַכְְאתּ֔֔וֹ אֲֲׁשֶׁ בַַׁת֙֙ מִִ שָׁ

► En semaine, commencer ici :

ם׃ ֽ ם בְְּמוֹעֲֲ�דָֽ ֖ ר־תִִּקְְרְְא֥֥וּ אֹֹ�תָ֖ דֶֶשׁ אֲֲׁשֶׁ י �קֹ֑֑ ֖ ה מִִקְְרָָ�אֵ֖ ֔ י יְְהֹֹ�וָ֔ ֣ לֶֶּה מוֹעֲֲ�דֵ֣ י�אֵ֚֚ ֣ לֶֶּה מוֹעֲֲ�דֵ֣ �אֵ֚֚
ל׃ ֽ ֖י יִִשְְׂרָָ�אֵֽ ה אֶֶל־בְְּ�נֵ֖ ֑ י יְְהֹֹ�וָ֑ ֖ ת־מֹֹעֲֲ�דֵ֖ ֽ ה �אֶֽ ר מֹֹ�שֶׁ֔֔ ֣ □ וַַיְְדַַ�בֵּ֣

□ Les premières fêtes, certains disent :

יִִם ֑ רֶֶץ מִִצְְ�רָ֑ ֣ ם מֵֵ�אֶ֣ ֖ ה לְְהוֹצִִי�אָ֖ ֔ יהֹֹ�וָ֔ ֽ ים הוּא֙֙ �לַֽ ֥ מֻֻּׁשִׁ�רִ֥ יל  ֣ ים�לֵ֣ ֥ מֻֻּׁשִׁ�רִ֥ יל  ֣ �לֵ֣
ם׃ ֽ ל לְְדֹֹרֹֹ�תָֽ ֖ רָָׂשְׂ�אֵ֖ ֥י יִִ לׇ־בְְּ�נֵ֥ ים לְְכׇ ֛ מֻֻּׁשִׁ�רִ֛ ה  ֔ יהֹֹ�וָ֔ ֽ הּ֙֙ �לַֽ יְְלָָה הַַזֶּ ֤ הֽֽוּא־הַַ�לַּ֤

□ Les secondes fêtes (Shevi’i shel Pessa’h), certains disent :

וּ׃ א תַַעֲֲׂשֽׂ �לֹ֥֥ ה  ֖ כֶֶאת עֲֲבֹֹ�דָ֖ ֥ לׇכׇּ־מְְ�לֶ֥ ם  ֑ ֣ה לָָ�כֶ֑ דֶֶשׁ יִִהְְ�יֶ֣ י מִִקְְרָָא־�קֹ֖֖ בִִי�עִ֔֔ י וּבַַיּוֹם֙֙ הַַׁשְּׁ בִִי�עִ֔֔ וּבַַיּוֹם֙֙ הַַׁשְּׁ

► Puis continuer :

סַַבְְרִִי מָָרָָנָָן׃ )ועונים׃ לְְחַַיִִּים(
בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא פְְרִִי הַַגֶֶּפֶֶן׃

מִִכָָּל  בָָּנוּ  בָָּחַַר  אֲֲשֶֶׁר  הָָעוֹלָָם.  מֶֶלֶֶךְְ  אֱֱלֹהֵֵֹינוּ  יְְהֹֹוָָה.  אַַתָָּה  בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ 
אֱֱלֹהֵֵֹינוּ  יְְהֹֹוָָה  לָָנוּ  וַַתִִּתֵֵּן  בְְּמִִצְְוֹתָָיו.  וְְקִִדְְּשָָׁנוּ  לָָשׁוֹן.  מִִכָָּל  וְְרוֹמְְמָָנוּ  עָָם. 
וּזְְמַַנִִּים  חַַגִִּים  לְְשִִׂמְְחָָה.  מוֹעֲֲדִִים  וּ(  לִִמְְנוּחָָה  שַַׁבָָּתוֹת  )בשבת׃  בְְּאַַהֲֲבָָה. 
יוֹם  אֶֶת  הַַזֶֶּה.  הַַמַַּצּתו  חַַג  יוֹם  אֶֶת  וְְ(  הַַזֶֶּה  הַַשַַּׁבָָּת  יוֹם  )אֶֶת  לְְשָָׂושׂן. 
זֵֵכֶֶר  קֹֹדֶֶשׁ.  מִִקְְרָָא  בְְּאַַהֲֲבָָה  חֵֵרוּתֵֵנוּ  זְְמַַן  הַַזֶֶּה.  קֹֹדֶֶשׁ  מִִקְְרָָא  טוֹב 
)שַַׁבָָּתוֹת  הָָעַַמִִּים.  מִִכָָּל  קִִדַַּשְְׁתָָּ  וְְאוֹתָָנוּ  בָָּחַַרְְתָָּ  בָָנוּ  כִִּי  מִִצְְרָָיִִם.  לִִיצִִיאַַת 
הִִנְְחַַלְְתָָּנוּ וּבְְשָָׂשׂוֹן  בְְּשִִׂמְְחָָה  וּבְְרָָצוֹן(  )בְְּאַַהֲֲבָָה  קָָדְְשְְׁךָָ.  מוֹעֲֲדֵֵי   וּ( 

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. מְְקַַדֵֵּשׁ )הַַשַַּׁבָָּת וְְ( יִִשְְׂרָָאֵֵל וְְהַַזְְּמַַנִִּים׃ 
Le samedi soir on ajoute :

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא מְְאוֹרֵֵי הָָאֵֵשׁ׃
בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. הַַמַַּבְְדִִּיל בֵֵּין קֹֹדֶֶשׁ לְְחוֹל וּבֵֵין אוֹר 
לְְשֶֶׁחךְְ וּבֵֵין יִִשְְׂרָָאֵֵל לָָעַַמִִּים וּבֵֵין יוֹם הַַשְְּׁבִִיעִִי לְְשֵֵׁשֶֶׁת יְְמֵֵי הַַמַַּעֲֲשֶֶׂה. בֵֵּין 
תׁשֶׁ יְְמֵֵי  בָָּת לִִקְְדוּשַַׁת יוֹם טוֹב הִִבְְדַַּלְְתָָּ. וְְאֶֶת יוֹם הַַשְְּׁבִִיעִִי מִִשֵֵּׁ קְְדוּשַַׁת ׁשַׁ

רָָׂשְׂאֵֵל בִִּקְְדוּשָָּׁתָָךְְ׃ תָָּ אֶֶת עַַמְְּךָָ יִִ תָָּ וְְהִִבְְדַַּלְְתָָּ וְְהִִקְְדַַּׁשְׁ הׂשֶׂ הִִקְְדַַּׁשְׁ הַַמַַּעֲֲ
בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. הַַמַַּבְְדִִּיל בֵֵּין קֹֹדֶֶשׁ לְְקֹֹדֶֶשׁ׃

► Puis terminer :

מַַּזְּן הַַזֶֶה הֶֶׁשֶׁחֱֱיָָנוּ וְְקִִיְְּמָָנוּ וְְהִִגִִּיעָָנוּ לַַ בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. 
On s’assoit, on boit (accoudé sur le côté gauche2) et on se souhaite  
“(Chabbath Chalom ou) Mo’ed tov oumevorakh”, ou “Hag samea’h“.  

□ Certains bénissent leurs proches.

1  Dans la Kabbala, le vin représente la Justice (Dine, Guévoura) et l’eau la Bonté ('Hessed). On ajoute 
trois gouttes d’eau pour tempérer la rigueur par la Miséricorde, idée centrale dans la Kabbalah. On tient 
ensuite le verre dans la main droite, les cinq doigts l'entourant.
2  Le côté gauche représente la Justice qu'on veut adoucir par la Miséricorde encore une fois.
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Kaddech (Ashkénaze)
Comme pour toute brakha on répondra “Baroukh Hou ouBaroukh Chémo”

)שו"ת הרא"ש כלל ד-יט, שולחן ערוך או''ח קכד-ה(.

Le Chabbath, on récite :

ל  ֤ ם׃ וַַיְְ�כַ֤ ֽ לׇ־צְְבָָ�אָֽ רֶֶץ וְְכׇ ֖ יִִם וְְהָָ�אָ֖ ֥ �מַׁ֥שָּׁ י׃ וַוַַַיְְכֻֻלּ֛֛וּ הַהַַַ ׁ�שִּֽׁׁשִּׁ  קֶֶר( י֥י֥֥֥וֹם הַהַַַ יְְֽ��וַֽהִִי־�בֹ֖֖  רֶֶב  ֥ יְְֽ��וַֽהִִי־�עֶ֥  (
לׇכׇּ־מְְלַַכְְאתּ֖֖וֹ  י מִִ בִִי�עִ֔֔ בֹֹּׁשְׁת֙֙ בַַּיּ֣֣וֹם הַַׁשְּׁ הׂ� וַַיִִּ  ר עָָשָׂ֑ ׁ�שֶׁ֣ י מְְלַַכְְאתּ֖֖וֹ אֲֲ בִִי�עִ֔֔ אֱֱלֹהִִֹים֙֙ בַַּיּ֣֣וֹם הַַׁשְּׁ

לׇכׇּ־ בַַׁת֙֙ מִִ י ב֤֤וֹ שָׁ ֣ שׁ אֹֹת֑֑וֹ �כִּ֣ ֖ י וַַיְְקַַ�דֵּ֖ בִִי�עִ֔֔ רֶֶךְְ אֱֱלֹהִִֹים֙֙ אֶֶת־י֣֣וֹם הַַׁשְּׁ ֤ הׂ�שָֽׂ׃ וַַיְְ�בָ֤  ר עָָ ׁ�שֶׁ֥ אֲֲ
וֹתת׃ יםם לַַעֲֲׂשֽׂ ֖ אא אֱֱלֹ�הִ֖ ֥ ר־בָָּ�רָ֥ מְְלַַכְְאתּ֔֔וֹ אֲֲׁשֶׁ

► En semaine, commencer ici :

סַַבְְרִִי מָָרָָנָָן וְְרַַבָָּנָָן וְְרַַבּוֹתַַי׃
בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא פְְרִִי הַַגָָּפֶֶן׃
בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. אֲֲשֶֶׁר בָָּחַַר בָָּנוּ 

מִִכָָּל עָָם. וְְרוֹמְְמָָנוּ מִִכָָּל לָָשׁוֹן. וְְקִִדְְּשָָׁנוּ בְְּמִִצְְוֹתָָיו. וַַתִִּתֵֵּן 
לָָנוּ יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ בְְּאַַהֲֲבָָה. מוֹעֲֲדִִים לְְשִִׂמְְחָָה. חַַגִִּים 
וְְ( אֶֶת יוֹם  וּזְְמַַנִִּים לְְשָָׂושׂן. )אֶֶת יוֹם הַַשַַּׁבָָּת הַַזֶֶּה 
מִִקְְרָָא  )בְְּאַַהֲֲבָָה(  חֵֵרוּתֵֵנוּ  זְְמַַן  הַַזֶֶּה.  הַַמַַּצּתו  חַַג 
קֹֹדֶֶשׁ. זֵֵכֶֶר לִִיצִִיאַַת מִִצְְרָָיִִם. כִִּי בָָנוּ בָָּחַַרְְתָָּ וְְאוֹתָָנוּ 
קָָדְְשְְׁךָָ.  וּמוֹעֲֲדֵֵי  תּבָּׁשַׁ(   )וְְ הָָעַַמִִּים.  מִִכָָּל  קִִדַַּשְְׁתָָּ 

הִִנְְחַַלְְתָָּנוּ וּבְְשָָׂשׂוֹן  בְְּשִִׂמְְחָָה  וּבְְרָָצוֹן(   )בְְּאַַהֲֲבָָה 
בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. מְְקַַדֵֵּשׁ )הַַשַַּׁבָָּת וְְ( יִִשְְׂרָָאֵֵל 

וְְהַַזְְּמַַנִִּים׃

Le samedi soir on ajoute :

 בָָּרוּךְְ בָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. 

בּוֹרֵֵא מְְאוֹרֵֵי הָָאֵֵשׁ׃
בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. 
הַַמַַּבְְדִִּיל בֵֵּין קֹֹדֶֶשׁ לְְחוֹל וּבֵֵין אוֹר לְְשֶֶׁחךְְ 
וּבֵֵין יִִשְְׂרָָאֵֵל לָָעַַמִִּים וּבֵֵין יוֹם הַַשְְּׁבִִיעִִי 

בָָּת  לְְשֵֵׁשֶֶׁת יְְמֵֵי הַַמַַּעֲֲשֶֶׂה. בֵֵּין קְְדוּשַַׁת ׁשַׁ
לִִקְְדוּשַַׁת יוֹם טוֹב הִִבְְדַַּלְְתָָּ. וְְאֶֶת יוֹם 

תָָּ  הׂשֶׂ הִִקְְדַַּׁשְׁ תׁשֶׁ יְְמֵֵי הַַמַַּעֲֲ הַַשְְּׁבִִיעִִי מִִשֵֵּׁ
רָָׂשְׂאֵֵל  תָָּ אֶֶת עַַמְְּךָָ יִִ וְְהִִבְְדַַּלְְתָָּ וְְהִִקְְדַַּׁשְׁ

בִִּקְְדוּשָָּׁתָָךְְ׃
בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. הַַמַַּבְְדִִּיל בֵֵּין קֹֹדֶֶשׁ לְְקֹֹדֶֶשׁ׃

► Puis terminer :

 בָָּרוּךְְ בָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם.
מַַּזְּן הַַזֶֶה׃ הֶֶׁשֶׁחֱֱיָָנוּ וְְקִִיְְּמָָנוּ וְְהִִגִִּיעָָנוּ לַַ

On s’assoit, on boit (accoudé sur le côté gauche) et on se souhaite “Hag samea’h“.  
□ Certains bénissent leurs proches.
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Our’hatz

1  Kabbalah: trois fois sur la main droite puis trois fois sur la main gauche.

2  Le Karpass est une allusion aux "Moukhine de Katnout", où les ennemis ont le dessus sur nous et on n'a 
pas la force de les repousser. Tremper est un adoucissement de ce Dine.

3  Eclairage de la Kabbala: le petit morceau de Matsa représente la Shekhina en exil (Daleth – issu de Dela 
Va’aniya ou Dal, « pauvre »), tandis que le grand morceau symbolise la Shekhina unifiée (grand Vav, image 
de la Tiferet). Le sens profond de ce geste, du Seder et même de l’existence tout entière, est de tendre vers 
la Délivrance finale (Gueoula Cheléma). C’est par nos mitzvot que nous contribuons à la réunification de la 
Shekhina.

4  □ Certains prononcent Afikomane

► On se lave les mains : on verse de l’eau1 mais  
on ne récite pas de bénédiction. 
□ Certains ont l’habitude que quelqu’un verse sur les 

mains du chef de famille.

Karpass2

► On prend un petit morceau de cèleri  qu’on trempe 
dans l’eau salée, on dit la bénédiction (et on pense à 

s'acquitter du Maror) puis on mange sans s’accouder :

 בָָּרוּךְְ בָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. 
בּוֹרֵֵא פְְרִִי הָָאֲֲדָָמָָה׃

Ya’hatz
□ Avant de couper la Matsa, certains ont 
l’habitude que le chef de famille récite un passage (en judéo-
arabe pour le folklore, et/ou déjà traduit, car l’essentiel de la 

soirée de Pessa’h étant de comprendre, ce texte doit toujours 
être traduit dans une langue comprise par tous) — voir ci-
contre.

► On prend ensuite la Matza du milieu qu’on coupe 
en deux morceaux3, symbole de la Délivrance finale. 
On garde le plus grand morceau pour l’Afikomène4 et on 

remet le petit morceau entre les deux Matzoth. 

Jeux possibles avec les enfants : 
□ Mettre l’Afikomène sous la nappe.

□ Cacher l'Afikomène pour que les enfants le retrouvent.
□ Confier l'Afikomène à l’un des enfants en l’attachant autour de son bras (le “capitaine” 
gardien de l’Afikomène) par exemple.

Traversée de la Mer Rouge

□ Hakdak shakHakdak shak allah elb’har a’la tnash entarek, ‘hen kherdjou 
ouled Israël men maçar (salmine ghalmine), ougherek aa’daïna fi 
ouastt elb'har elghamik. Hakdak be'ezrat haïl, yifeukna bekarob, 'hna 
ouladna, men kel dayka oghsra (ouyedjebelna ben David Mashiya’h 

çidkenou) bimhera beyamenou, Amen ken yehi raçone.

Traduction en français :

Ainsi a coupéAinsi a coupé Hachem la mer en douze chemins lorsque sont 
sortis d’Égypte les Fils d'Israël (vers la liberté) et a noyé nos ennemis 
au milieu de la mer dans les profondeurs. Ainsi avec l'aide du Tout 
Puissant il nous libérera sous peu, de toute angoisse et de toute 
détresse (et nous amènera le Machia’h ben David notre Tzadik) 
rapidement de nos jours. Amen ken yehi ratzone (ainsi sera Sa volonté).

□ Autre version :

Hagda qsamHagda qsam allah l-b’har a’la tnas l-tarik, ‘hen kherdjou zdoudna men ma’sar 
l’atiq, ‘la yad Sidna ou Nebina Moussa ben ‘Amram ‘alayh e-salam.  

Hagdaq ya Moulanath fakhna f’hal di feqt zdoudna, men had l-galout hadi,  
ou t’ouslna l-ard zdoudna ou l’Yeroushalayim l’aziza ‘lina.

Ainsi fenditAinsi fendit Hachem la mer en douze passages, lorsque nos ancêtres sortirent 
d’Égypte l’ancienne, par la main de notre maître et prophète Moché ben Amram, que 
la paix soit sur lui. Ainsi, Maître du monde, délivre-nous de cet exil et fais-nous entrer 
dans la Terre de nos ancêtres et dans Jérusalem bien-aimée, rapidement, de nos jours.
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 Maguid
□ Certains ont l’habitude de réciter une phrase tout en faisant tourner le plateau du 
Seder trois fois au-dessus de la tête des convives, en particulier l'épouse au-dessus de 
celle de son mari. Ce minhag très ancien d'Afrique du Nord trouve son sens dans la 
Kabbala (voir commentaire). Certains répètent trois fois.

□ Certains disent :

בִִּבְְהִִילוּבִִּבְְהִִילוּ יָָצָָאנוּ מִִמִִּצְְרַַיִִם׃
Dans la précipitationDans la précipitation nous sommes sortis d'Égypte

□ D'autres disent :

בִִּבְְהִִילוּבִִּבְְהִִילוּ יָָצָָאנוּ מִִמִִּצְְרָָיִִם. הָָא לַַחְְמָָא עַַנְְיָָא בְְּנֵֵי חוֹרִִין׃
Dans la précipitationDans la précipitation nous sommes sortis d'Égypte, 

Voici le pain de pauvreté des enfants libres.

□ Et d'autres disent :

אֶֶתְְמוֹל הָָיִִינוּ עֲֲבָָדִִים.אֶֶתְְמוֹל הָָיִִינוּ עֲֲבָָדִִים. הַַיּוֹם בְְּנֵֵי חוֹרִִין.
רָָׂשְׂאֵֵל  נָָׁה הַַבָָּאָָה בְְּאַַרְְעָָא דְְיִִ הַַיּוֹם כָָּאן. לְְשָׁ

)בישראל׃ וּבִִירוּשָָׁלַַיִִם הַַבְְּנוּיָָה( 
בְְּנֵֵי חוֹרִִין׃

Hier, nous étions des esclavesHier, nous étions des esclaves, aujourd'hui nous sommes libres, 
Aujourd'hui nous sommes ici, l'an prochain en Terre d'Israël 

(en Israël ajouter : et à Jérusalem reconstruite)  
 libres (pour l'éternité).

Bibhilou / Ethmol

1  "Les justes sont assis, et leurs couronnes sur leur tête" — selon le secret de : "La femme vertueuse est la 
couronne de son mari". 
"הצדיקים יושבים ועטרותיהם בראשיהם" בסוד "אשת חיל עטרת בעלה"

 Le plateau symbolise la Shekhina (Malkhouth), assimilée à l’épouse. Selon la tradition, 

après la Gueoula chelema, dans le Olam Haba (le monde à venir), les épouses seront 

comme des couronnes sur la tête de leur mari — une image puissante du retour de 

la Shekhina à sa place, à un niveau élevé1. Selon le Rambam, la Haggadah commence 

véritablement à ce moment là.

 La délivrance finale ressemblera à celle d’Égypte, à une différence près : la première 

s’est faite dans la hâte, tandis que la dernière se fera lentement, par étapes.

Une question se pose : pourquoi récite-t-on Shehe’heyanou lors des premiers jours de 

Pessa’h, mais pas lors des derniers ? Parce que le 7e jour n’apporte pas une nouveauté, 

mais vient parachever l’œuvre entamée à la sortie d’Égypte : d’abord la libération, 

ensuite la traversée de la mer avec la noyade des oppresseurs. Entre les deux, une étape 

intermédiaire où Israël fut encerclé par Pharaon et son armée.

Le Rav David Daniel Cohen établit un parallèle avec notre génération : 1948 (indépendance 

d’Israël) et 1967 (libération de Jérusalem et de la Judée-Samarie) reflètent la sortie 

d’Égypte. Depuis, nous vivons cette étape intermédiaire où le Erev Rav — ou du moins 

leurs descendants spirituels, leurs guilgoulim, qui entravent notre pleine installation en 

Eretz Israël — nous encerclent encore. 

Le Rav Cohen enseigne également que la guerre de Gog ouMagog, intrinsèquement liée 

à la délivrance finale, se déploie elle aussi en trois phases : la Première Guerre mondiale, 

la Seconde Guerre mondiale — la plus terrible, avec six millions de Juifs exterminés en 

six ans — et enfin une guerre longue et éprouvante contre le Erev Rav.

Mais bientôt, avec l’aide de Dieu, nous « traverserons la mer » et atteindrons la prochaine 

étape avec la venue du Machia’h.

3031



► Découvrir le plateau puis dire :

הֵֵא )הָָא(1 לַַחְְמָָא עַַנְְיָָא 
יִִם. ֽ נָָא בְְּאַַרְְעָָא דְְמִִצְְ�רָֽ ֽ לוּ אַַבְְהָָ�תָֽ ֽ  דִִי אֲֲ�כָֽ

 כָָּל דִִכְְפִִין יֵֵיתֵֵי וְְיֵֵיכֹֹל. כָָּל דִִצְְרִִיךְְ יֵֵיתֵֵי וְְיִִפְְסַַח.
רָָׂשְׂאֵֵל. נָָׁה הַַבָָּאָָה בְְּאַַרְְעָָא דְְיִִ תָָּא הָָכָָא. לְְשָׁ הָָׁשַׁ

רָָׂשְׂאֵֵל בְְּנֵֵי חוֹרִִין׃ נָָׁה הַַבָָּאָָה בְְּאַַרְְעָָא דְְיִִ תָָּא הָָכָָא עַַבְְדֵֵי. לְְשָׁ הָָׁשַׁ

Voici le pain de misèreVoici le pain de misère que nos ancêtres  
ont mangé en pays d'Égypte.

Que celui qui a faim vienne manger2, 
tout celui dans le besoin vienne célébrer Pessa'h3,

Cette année ici, l'année prochaine en terre d'Israël,

Cette année ici esclaves4,  
l'année prochaine en terre d'Israël libres.

1  □ Selon la Kabbala, c'est le dernier Hé du Nom, la Shekhina en exil, comparée à un pain de misère.
   □ Selon le Minhag, on dit הָָא לַַחְְמָָא עַַנְְיָָא / Ha La'hma 'Anya, avec un qamatz.

2  Demande voilée pour la parnassa.

3  Demande voilée spirituelle, pour se rapprocher de Dieu.

4  Esclaves de la matérialité.

► On enlève le plateau de la table et on remplit la coupe de vin, puis on récite :

הּ מִִכָָּל הַַלֵֵּילוֹת? יְְלָָה הַַזֶּ ֽ מַַה נִִּשְְּׁתַַּנָָה הַַ�לַּֽ
עַַם אַַחַַת.  ֽ נו2ּ מְְטַַבְְּלִִין אֲֲפִִילוּ פַּֽ� ֽ  1שֶֶׁבְְּכָָל הַַלֵֵּילוֹת אֵֵין �אָֽ

תֵֵּׁשְׁי פְְעָָמִִים׃ הּ  יְְלָָה הַַזֶּ ֽ )וְְ(הַַ�לַּֽ

נוּ אוֹכְְלִִין חָָמֵֵץ אוֹ מַַצָָּה.  ֽ בְְּׁשֶׁכָָל הַַלֵֵּילוֹת �אָֽ  
הּ כֻֻּלּוֹ מַַצָָּה׃ יְְלָָה הַַזֶּ ֽ )וְְ(הַַ�לַּֽ

אָָׁשְׁר  נוּ אוֹכְְלִִין  ֽ בְְּׁשֶׁכָָל הַַלֵֵּילוֹת �אָֽ
הּ מָָרוֹר׃ יְְלָָה הַַזֶּ ֽ יְְרָָקוֹת. )וְְ(הַַ�לַּֽ

נוּ אוֹכְְלִִין  ֽ בְְּׁשֶׁכָָל הַַלֵֵּילוֹת �אָֽ
בִִין וּבֵֵין  )וְְשׁוֹתִִין(. בֵֵּין יוֹׁשְׁ

הּ כֻֻּלָָּנוּ  יְְלָָה הַַזֶּ ֽ מְְסֻֻבִִּין. )וְְ(הַַ�לַּֽ
מְְסֻֻבִִּין׃

En quoi se distingueEn quoi se distingue 
cette nuit de toutes les 
nuits ?

Toutes les nuits, nous ne trempons qu'une seule fois  
et cette nuit deux fois3.

Toutes les nuits, nous mangeons du pain levé ou du pain azyme  
et ce soir seulement de l'azyme.

Toutes les nuits, nous mangeons toutes sortes de légumes 
et ce soir seulement des herbes amères.

Toutes les nuits, nous mangeons et buvons assis ou accoudés  
et cette nuit nous sommes tous accoudés.

1  Certains récitent les questions dans un ordre différent. Numérotez les !

2  □ Certains disent en hébreu plus moderne : …אנחנו, אוכלים, מטבלים
3  Que trempe-t-on deux fois ? Le Karpass dans l'eau salée et le Maror dans le 'Harosseth.

ה

ה
י

ו
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On ramène le plateau.

נוּ  ֽ יִִם. וַַיּוֹצִִי�אֵֽ ֽ ינוּ לְְפַַרְְעֹֹה בְְּמִִצְְ�רַֽ ֽ עֲֲבָָדִִים הָָ�יִֽ
ינוּ מִִשָָּׁם בְְּיָָד חֲֲזָָקָָה. וּבִִזְְרֽֽוֹעַַ נְְטוּיָָה. וְְאִִלּוּ לֹאֹ  ֽ יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹ�הֵֽ

יִִם. עֲֲדַַיִִן  ֽ ינוּ מִִמִִּצְְ�רָֽ ֽ הוֹצִִיא הַַקָָּדוֹשׁ בָָּרוּךְְ הוּא אֶֶת אֲֲבוֹ�תֵֽ

יִִם.  ֽ ינוּ לְְפַַרְְעֹֹה בְְּמִִצְְ�רָֽ ֽ עְְׁשֻׁבָָּדִִים הָָ�יִֽ עְְׁשֻׁבָָּדִִיםמְְ ינוּ מְְ ֽ ינוּ וּבְְנֵֵי בָָ�נֵֽ ֽ נוּ וּבָָ�נֵֽ ֽ �אָֽ

נוּ יוֹדְְעִִים אֶֶת  ֽ נוּ נְְבוֹנִִים. כֻֻּ�לָֽ ֽ נוּ חֲֲכָָמִִים. כֻֻּ�לָֽ ֽ וַַאֲֲפִִילוּ כֻֻּ�לָֽ

וְְכָָל  יִִם.  ֽ מִִצְְ�רַֽ בִִּיצִִיאַַת  לְְסַַפֵֵּר  ינוּ  ֽ עָָ�לֵֽ מִִצְְוָָה  הַַתּוֹרָָה. 

בָָּח יִִם הֲֲרֵֵי זֶֶה מְְׁשֻׁ ֽ הַַמַַרְְבֶֶּה לְְסַַפֵֵּר בִִּיצִִיאַַת מִִצְְ�רַֽ

Nous étions des EsclavesEsclaves de 
Pharaon en Égypte, et l'Éternel 
notre Dieu nous fit sortir de 
là-bas avec une main forte et 
un bras étendu. Et si leSaint, 
Béni Soit-Il, n'avait pas fait 
sortir nos ancêtres d'Égypte, nous 
serions toujours, nous et nos enfants, 
assujettisassujettis à Pharaon en Égypte. Et 
quand bien même serions nous tous des 
Sages, tous intelligents, tous savants en 
Torah, c'est un commandement pour nous 
de raconter la Sortie d'Égypte, et tout 
celui qui s'étend à raconter davantage 
la Sortie d'Égypte, celui-ci est digne 
d'éloges.
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עַַ. וְְרִִבִִּי אֶֶלְְעָָזָָר בֶֶּן עֲֲזַַרְְיָָה. וְְרִִבִִּי  ֽ זֶֶר. וְְרִִבִִּי יְְהוֹ�שֻֽׁ ֽ מַַעֲֲשֶֶׂה בְְּרִִבִִּי1 אֱֱלִִי�עֶֽ
בִִּיצִִיאַַת  מְְסַַפְְרִִים  וְְהָָיוּ  בְְרָָק.  בִִּבְְנֵֵי  מְְסֻֻבִִּין  שֶֶׁהָָיוּ  טַַרְְפוֹן.  וְְרִִבִִּי  עֲֲקִִיבָָא. 
ינוּ.  ֽ וְְאָָמְְרוּ לָָהֶֶם. רַַבּוֹ�תֵֽ תַַלְְמִִידֵֵיהֶֶם  אוּ  ֽ יְְלָָה. עַַד שֶֶׁ�בָּֽ ֽ הַַ�לַּֽ יִִם כָָּל אוֹתוֹ  ֽ מִִצְְ�רַֽ

יעַַ זְְמַַן קְְרִִיאַַת שְְׁמַַע שֶֶׁל שַַׁחְְרִִית׃ ֽ הִִ�גִּֽ

אָָמַַר רִִבִִּי אֶֶלְְעָָזָָר בֶֶּן עֲֲזַַרְְיָָהאָָמַַר רִִבִִּי אֶֶלְְעָָזָָר בֶֶּן עֲֲזַַרְְיָָה. הֲֲרֵֵי אֲֲנִִי כְְּבֶֶן שִִׁבְְעִִים שָָׁנָָה. וְְלֹאֹ 
יִִם בַַּלֵֵּילוֹת. עַַד שֶֶׁדְְּרָָשָָׁהּ בֶֶּן זוֹמָָא. שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר.  ֽ יתִִי שֶֶׁתֵֵּאָָמֵֵר יְְצִִיאַַת מִִצְְ�רַֽ ֽ זָָ�כִֽ
 - יךָָ  ֽ חַַ�יֶּֽ יְְמֵֵי  יךָָ.  ֽ חַַ�יֶּֽ י  ֥ יְְ�מֵ֥ ל  ל�כֹּ֖֖ �כֹּ֖֖ יִִם  ֔ מִִצְְ�רַ֔ רֶֶץ  ֣ מֵֵ�אֶ֣  ֙ תְְא�ךָ֙ ֽ �צֵֽ אֶֶת־י֤֤וֹם  ר  תִִּזְְ�כֹּ֗֗ עַַן  ֣ לְְ�מַ֣
הָָעוֹלָָם   - יךָָ  ֽ חַַ�יֶּֽ יְְמֵֵי  וַַחֲֲכָָמִִים אוֹמְְרִִים.  הַַלֵֵּילוֹת.   - יךָָ  ֽ חַַ�יֶּֽ יְְמֵֵי  כֹֹּלכֹֹּל  הַַיָָּמִִים. 

יחַַ׃ ֽ יךָָ - לְְהָָבִִיא לִִימוֹת הַַמָָּ�שִֽׁ ֽ הַַזֶֶּה. כֹֹּל יְְמֵֵי חַַ�יֶּֽ

1  □ Certains prononcent "Rabbi"

Un faitUn fait (se déroula) avec Ribbi Eliézer, Ribbi Yéhochoua', Ribbi 
El'azar ben 'Azaria, Ribbi 'Akiba et Ribbi Tarfone quand ils étaient 
accoudés à Bnei Bérak et racontaient la Sortie d'Égypte toute 
cette nuit jusqu'à ce que leurs élèves viennent et leur dirent “Nos 
Maîtres, le moment de la Lecture du Chéma du matin est arrivé".

Ribbi Él'azar ben 'Azaria dit : Ribbi Él'azar ben 'Azaria dit : “Me voici comme âgé de 
soixante-dix ans et je n'ai pas mérité de connaître la référence 
dans la Torah qui ordonne la récitation de la Sortie d'Égypte la 
nuit, jusqu'à ce que Ben Zoma l'explique : le verset “Afin que tu 
te souviennes du jour de ta Sortie d'Égypte toustous les jours de ta 
vie". “Les jours de ta vie" ce sont les jours, “TousTous les jours de ta 
vie" ce sont les nuits. Et les Sages disent : “Les jours de ta vie" 
c'est ce monde ci, “Tous les jours de ta vie" cela inclut les temps 
messianiques.
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Quatre fils ne veut pas dire que les filles ne sont pas concernées…

בָָּרוּךְְ הַַמָָּקוֹם בָָּרוּךְְ הוּא. בָָּרוּךְְ שֶֶׁנָָּתַַן תּוֹרָָה לְְעַַמּוֹ יִִשְְׂרָָאֵֵל 
גֶֶֽ��נֶֽד אַַרְְבָָּעָָה בָָנִִיםאַַרְְבָָּעָָה בָָנִִים דִִּבְְּרָָה תוֹרָָה. אֶֶחָָד חָָכָָם. וְְאֶֶחָָד רָָשָָׁע.   בָָּרוּךְְ הוּא. כְְּ

עַַ לִִשְְׁאַַל׃ ֽ וְְאֶֶחָָד תָָּם. וְְאֶֶחָָד שֶֶׁאֵֵינוֹ יוֹ�דֵֽ

Béni soit le Dieu “Omniprésent",Béni soit le Dieu “Omniprésent", Béni Soit-Il. Béni 
Soit celui qui a donné la Torah à Son peuple Israël, Béni Soit-Il. 
La Torah parle de quatre enfants : un Sage, un méchant, un simple et 
un qui ne sait pas questionner.

Le SageLe Sage, que dit-il ? “Que sont ces Témoignages, ces dogmes et ces 
lois que l'Éternel notre Dieu vous a ordonnés ?". Tu lui répondras 
selon les lois du sacrifice (de l'agneau) de Pessa'h : On ne doit rien 
consommer à la suite de l'Afikomène.

Le MéchantLe Méchant, que dit-il ? “Qu'est-ce que ce rite pour vous pour vous ?". 
“Pour vous" et non “pour lui". Et parce qu'il s'exclut se la 
Communauté, il a nié l'essence même (de Dieu). Alors tu lui fera 
grincer les dents en lui disant “à cause de celà l'Éternel m'a m'a fait 
sortir d'Égypte", en ma faveur et non la sienne, et s'il eut été là-bas 
il n'aurait pas été délivré.

Le SimpleLe Simple, que dit-il ? “Qu'est-ce que cela ?". Tu lui diras : 
“D'une main forte l'Éternel nous a fait sortir d'Égypte de la maison 
d'esclaves".

Et Celui qui ne sait pas questionnerEt Celui qui ne sait pas questionner, c'est à toi d'ouvrir 
(la discussion), comme il est dit : “En ce jour là, tu raconteras à ton 
fils “A cause de ceci l'Éternel a agi en ma faveur lors de ma Sortie 
d'Égypte". On aurait pu penser qu'il faut commencer le récit dès la 
néoménie (1er Nissan) ? Le Talmud dit “en ce jour-là", alors peut-
être dès le début du jour ? Le Talmud dit “A cause de ceci", donc 
seulement au moment où la Matza et le Maror sont posés devant toi.

ם?  ֽ םלָָ�כֶֽ ֽ לָָ�כֶֽ תא  �זֹּ֖֖ הַַ ה  ֥ הָָעֲֲבֹֹ�דָ֥ ה  ֛ �מָ֛ אוֹמֵֵר.  מַַה הוּא  רָָשָָׁערָָשָָׁע 
לָָכֶֶם וְְלֹאֹ לוֹ. וּלְְפִִי שֶֶׁהוֹצִִיא אֶֶת עַַצְְמוֹ מִִן הַַכְְּלָָל. כָָּפַַר 
בָָּעִִקָָּר. אַַף אַַתָָּה הַַקְְהֵֵה אֶֶת שִִׁנָָּיו וֶֶאֱֱמוֹר לוֹ. בַַּעֲֲב֣֣וּר 
יִִם. לִִי וְְלֹאֹ לוֹ. וְְאִִלּוּ  ֽ י מִִמִִּצְְ�רָֽ ֖ י בְְּצֵֵ�תִ֖א י�לִ֔֔ ה יְְהֹֹוָָה֙֙ �לִ֔֔ ֤ ה עָָ�שָׂ֤ �זֶ֗֗

הָָיָָה שָָׁם לֹאֹ הָָיָָה נִִגְְאָָל׃

 תָָּם תָָּם מַַה הוּא אוֹמֵֵר. 
תא?  �זֹּ֑֑  מַַה־

יו  ֣ אֵֵ�לָ֔֔  וְְאָָמַַרְְ�תָּ֣
ים׃ ֽ ית עֲֲבָָ�דִֽ ֥ יִִם מִִ�בֵּ֥ ֖ ה מִִמִִּצְְ�רַ֖ ֛ נוּ יְְהֹֹ�וָ֛ ֧ ד הוֹצִִי�אָ֧ זֶֶק �יָ֗֗ בְְּ�חֹ֣֣

לוֹ.  פְְּתַַח  אַַתְְּ  לִִשְְׁאַַל1.  עַַ  ֽ יוֹ�דֵֽ לִִשְְׁאַַלוְְשֶֶׁאֵֵינוֹ  עַַ  ֽ יוֹ�דֵֽ וְְשֶֶׁאֵֵינוֹ 
ה  ר בַַּעֲֲב֣֣וּר �זֶ֗֗ ֣ לְְבִִנְְ�ךָ֔֔ בַַּיּ֥֥וֹם הַַה֖֖וּא לֵֵ�מֹ֑א֑ שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר. וְְהִִגַַּדְְ�תָּ֣
יִִם. יָָכוֹל מֵֵרֹשׁא חֹֹדֶֶשׁ?  ֽ י מִִמִִּצְְ�רָֽ ֖ י בְְּצֵֵ�תִ֖א ה יְְהֹֹוָָה֙֙ �לִ֔֔ ֤ עָָ�שָׂ֤
יָָכוֹל  הַַהוּא.  בַַּיּוֹם  אִִי  הַַהוּא.  בַַּיּוֹם  לוֹמַַר.  תַַּלְְמוּד 
מִִבְְּעוֹד יוֹם? תַַּלְְמוּד לוֹמַַר. בַַּעֲֲבוּר זֶֶה. בַַּעֲֲבוּר זֶֶה. לֹאֹ 
יךָָ ֽ רְְתִִּי אֶֶלָָּא בְְּשָָׁעָָה שֶֶׁמַַּצָָּה וּמָָרוֹר מוּנָָּחִִים לְְפָָ�נֶֽ ֽ אָָ�מַֽ

1  □ Certains prononcent "lishol" )לִִשְְׁאוֹל(

חָָכָָםחָָכָָם מַַה הוּא אוֹמֵֵר. 
ה  ֥ יְְהֹֹ�וָ֥ ה  ֛ צִִ�וָּ֛ ר  ֥ אֲֲ�שֶׁ֥ ים  פָָּׁשְׁ�טִ֔֔ וְְהַַמִִּ חֻֻקִִּים֙֙  ֽ וְְ�הַֽ ת  הָָעֵֵ�דֹ֗֗ ה  ֣ �מָ֣
סַַח.  ֽ ם? אַַף אַַתָָּה אֱֱמוֹר לוֹ כְְּהִִלְְכוֹת הַַ�פֶּֽ ֽ ינוּ אֶֶתְְ�כֶֽ ֖ אֱֱלֹ�הֵ֖

סַַח אֲֲפִִיקוֹמֶֶן׃ ֽ אֵֵין מַַפְְטִִירִִין אַַחַַר הַַ�פֶּֽ
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ינוּ.  ֽ מִִתְְּחִִלָָּה עוֹבְְדֵֵי עֲֲבוֹדָָה זָָרָָה הָָיוּ אֲֲבוֹ�תֵֽ
אמֶֶר  �יֹּ֨֨ נוּ הַַמָָּקוֹם לַַעֲֲבוֹדָָתוֹ. שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר. וַַ ֽ וְְעַַכְְשָָׁיו קֵֵרְְ�בָֽ

רָָׂשְׂאֵֵל֒֒  י יִִ ֣ ר יְְהֹֹוָָה֮֮ אֱֱלֹ�הֵ֣ ֣ ם כֹֹּה־אָָ�מַ֣ לׇכׇּ־הָָ�עָ֗֗ עַַ אֶֶל־ יְְהוֹ�שֻׁ֜֜
י  ֥ רַַח אֲֲ�בִ֥ ֛ ם �תֶּ֛ עוֹ�לָ֔֔ ֽ בׁ֤֤שְׁוּ אֲֲבֽֽוֹתֵֵיכֶֶם֙֙ �מֵֽ ר יָָ בֶֶר הַַנָָּ�הָ֗֗ ֣ בְְּ�עֵ֣

ים׃ ֽ ים אֲֲחֵֵ�רִֽ ֥ י נָָח֑֑וֹר וַַיַַּעַַבְְד֖֖וּ אֱֱלֹ�הִ֥ ֣ ם וַַאֲֲ�בִ֣ ֖ אַַבְְרָָ�הָ֖

ךְְ אֹֹת֖֖וֹ  ֥ אוֹ�לֵ֥ ֽ ר �וָֽ בֶֶר הַַנָָּ�הָ֔֔ ֣ ם אֶֶת־אַַבְְרָָהָָם֙֙ מֵֵ�עֵ֣ ֤ ח אֶֶת־אֲֲבִִי�כֶ֤ אֶֶ�קַּ֠֠ ח�וָ֠֠ אֶֶ�קַּ֠֠ �וָ֠֠
ן  ֣ ק׃ וָָאֶֶ�תֵּ֣ ֽ אַַרְְבֶֶּה֙֙ אֶֶת־זַַרְְע֔֔וֹ וָָאֶֶתֶֶּן־ל֖֖וֹ אֶֶת־יִִצְְ�חָֽ ֽ עַַן �וָֽ ֑ רֶֶץ כְְּ�נָ֑ ֣ לׇ־�אֶ֣ בְְּכׇ

עִִׂשֵׂיר֙֙  ר  ֤ ו אֶֶת־�הַ֤ ן לְְעֵֵ�שָׂ֜֜ אֶֶ�תֵּ֨֨ ֽ ו �וָֽ ֑ ב וְְאֶֶת־עֵֵ�שָׂ֑ ת־יַַעֲֲ�קֹ֖֖ ֽ ק �אֶֽ לְְיִִצְְ�חָ֔֔
יִִם׃ ֽ יו יָָרְְד֥֥וּ מִִצְְ�רָֽ ֖ ב וּבָָ�נָ֖ תׁשֶׁ אוֹת֔֔וֹ וְְיַַעֲֲ�קֹ֥֥  ֣ לָָ�רֶ֣

בָָּרוּךְְ שׁוֹמֵֵר הַַבְְטָָחָָתוֹבָָּרוּךְְ שׁוֹמֵֵר הַַבְְטָָחָָתוֹ לְְיִִשְְׂרָָאֵֵל בָָּרוּךְְ הוּא. 
שֶֶׁהַַקָָּדוֹשׁ בָָּרוּךְְ הוּא מְְחַַשֵֵּׁב אֶֶת הַַקֵֵּץ. לַַעֲֲשׂוֹת כְְּמָָה שֶֶׁאָָמַַר 

אמֶֶר  �יֹּ֣֣ ינוּ בִִּבְְרִִית בֵֵּין הַַבְְּתָָרִִים. שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר. וַַ ֽ לְְאַַבְְרָָהָָם אָָ�בִֽ
ם  א לָָ�הֶ֔֔ �לֹ֣֣ רֶֶץ֙֙  ֙ ֣ה זַַרְְעֲֲ�ךָ֗֗ בְְּ�אֶ֙ ֣��גֵ֣ר ׀ יִִהְְ�יֶ֣  ע כִִּי־ ֜ עַַ תֵֵּ�דַ֜ ם יָָ�דֹ֨֨ ֗ לְְאַַבְְ�רָ֗

ר  ֥ ם אֶֶת־הַַגּ֛֛וֹי אֲֲ�שֶׁ֥ ֧ ה׃ וְְ�גַ֧ ֽ �נָֽׁ ע מֵֵא֖֖וֹת שָׁ ֥ ם אַַרְְ�בַּ֥ ֑ וַַעֲֲבָָד֖֖וּם וְְעִִנּ֣֣וּ אֹֹ�תָ֑
שׁ גָָּדֽֽוֹל׃ ֥ ן יֵֵצְְא֖֖וּ בִִּרְְ�כֻ֥ ֥ כִִי וְְאַַחֲֲרֵֵי־�כֵ֥ ן אָָ�נֹ֑֑ ֣ דוּ �דָּ֣ יַַעֲֲ�בֹ֖֖

On recouvre le plateau, on lève la coupe de vin et on dit :

נוּ. ֽ ינוּ וְְ�לָֽ ֽ מְְדָָה לַַאֲֲבוֹ�תֵֽ ֽ  וְְהִִיא שֶֶׁ�עָֽ
ינוּ. ֽ ינוּ לְְכַַלּוֹ�תֵֽ ֽ  שֶֶׁלֹּאֹ אֶֶחָָד בִִּלְְבַַד עָָמַַד עָָ�לֵֽ

ינוּ. ֽ ינוּ לְְכַַלּוֹ�תֵֽ ֽ  אֶֶלָָּא שֶֶׁבְְּכָָל דּוֹר וָָדוֹר עוֹמְְדִִים עָָ�לֵֽ
נוּ מִִיָָּדָָם׃ ֽ וְְהַַקָָּדוֹשׁ בָָּרוּךְְ הוּא מַַצִִּי�לֵֽ

On pose la coupe de vin et on découvre le plateau.

À l'origine,À l'origine, nos ancêtres étaient des idolâtres. Mais 
maintenant Dieu nous a approchés de son culte, comme il est 
dit : “Josué dit à tout le peuple : Ainsi a parlé l'Éternel le Dieu 
d'Israël : au delà du fleuve vos ancêtres ont toujours demeuré. 
(Tel) Téra'h père d'Abraham et père de Na'hor, et ils ont adoré 
d'autres dieux".

“Et Je prisEt Je pris votre père Abraham de l'autre côté du fleuve, et 
le conduisis dans toute la terre de Canaan, et Je multipliai sa 
postérité. Puis Je lui donnai Yiç'hak. A Yiç'hak je donnai Ya'akob 
et 'Essaw. J'attribuerai à 'Essaw la montagne de Seïr comme 
possession. Et Ya'akob et ses enfants descendirent en Égypte".

Béni celui qui garde Sa promesseBéni celui qui garde Sa promesse à Israël, Béni Soit-
Il, car le Saint, Béni Soit-Il calculait le terme (de 
l'esclavage), pour accomplir ce qu'Il a promis à Abraham 
notre Père lors de “L'Alliance entre les Morceaux", 
comme il est dit : “Il dit à Abraham : Sache-le bien, ta 
descendance sera étrangère dans un pays qui n'est pas à 
eux ; ils seront asservis et opprimés durant quatre cents 
ans. Mais le peuple qui les aura esclavagisé sera jugée par 
Moi; et après cela ils sortiront avec de grandes richesses".

Et c'est elleEt c'est elle1 qui a soutenu qui a soutenu nos pères et nous-
mêmes, car ce n'est pas qu'un seul qui s'est levé contre nous 
pour nous exterminer mais à chaque génération on se lève 
contre nous pour nous exterminer, et le Saint, Béni Soit-Il, 
nous a sauvé de leurs mains.

1  Cette promesse
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צֵֵא וּלְְמַַד מַַה בִִּקֵֵּשׁ לָָבָָן הָָאֲֲרַַמִִּי לַַעֲֲשׂוֹת 
ינוּ. שֶֶׁפַַּרְְעֹֹה לֹאֹ גָָזַַר אֶֶלָָּא עַַל  ֽ לְְיַַעֲֲקֹֹב אָָ�בִֽ

הַַזְְּכָָרִִים. וְְלָָבָָן בִִּקֵֵּשׁ לַַעֲֲקֹֹר אֶֶת-הַַכֹֹּל. 
שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר1׃

יְְמָָה  ֔ רֶֶ֣��יֵּ֣ד מִִצְְ�רַ֔  י וַַ ד אָָ�בִ֔֔ ֣ יאֲֲרַַמִִּי֙֙ אֹֹ�בֵ֣ ד אָָ�בִ֔֔ ֣ אֲֲרַַמִִּי֙֙ אֹֹ�בֵ֣
ט  ֑ י מְְ�עָ֑ ֣ ם בִִּמְְ�תֵ֣ ֖ ר �שָׁ֖ ׇ֥גׇ ��יָּ֥  וַַ

ב׃ ֽ ם לְְג֥֥וֹי גָָּד֖֖וֹל עָָצ֥֥וּם וָָ�רָֽ יְְֽ��וַֽהִִי־�שָׁ֕֕ 

רֶֶֽ��יֵּֽד מִִצְְרַַיְְמָָה. אָָנוּס עַַל פִִּי הַַדִִּבֵֵּר.   וַַ
עַַ. אֶֶלָָּא  ֽ עַַלֹּאֹ יָָרַַד לְְהִִשְְׁתַַּ�קֵּֽ ֽ גָָֽ��יָּֽר שָָׁם. מְְלַַמֵֵּד שֶֶׁלֹּאֹ יָָרַַד לְְהִִשְְׁתַַּ�קֵּֽ  וַַ

אנוּ֒֒  רֶֶץ֮֮ �בָּ֒֒ ֘ ה לָָג֣֣וּר בָָּ�אָ֘ לָָגוּר שָָׁם. שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר׃ וַַיֹּמְְאר֣֣וּ אֶֶל־פַַּרְְ�עֹ֗֗
רֶֶץ  ֣ ב בְְּ�אֶ֣ ֖ ד הָָרָָ�עָ֖ ֥ י־כָָ�בֵ֥ ֽ יךָָ �כִּֽ ֔ ר לַַעֲֲבָָ�דֶ֔ ֣ ה לַַצֹּן֙֙א אֲֲ�שֶׁ֣ ין מִִרְְ�עֶ֗֗ ֣ כִִּי־�אֵ֣

ן׃ ׁשֶׁ רֶֶץ �גֹּֽֽ ֥ יךָָ בְְּ�אֶ֥ ֖ ֥א עֲֲבָָ�דֶ֖ בׁשְׁוּ־�נָ֥  ֽ ה �יֵֽ ֛ עַַן וְְעַַ�תָּ֛ ֑ כְְּ�נָ֑

ים  ֣ בְְׁשִׁ�עִ֣ בְְּ שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר:  כְְּמוֹ  מְְעָָט.  בִִּמְְתֵֵי 
ה  וְְעַַ�תָּ֗֗ יְְמָָה  ֑ מִִצְְ�רָ֑ יךָָ  ֖ אֲֲבֹֹ�תֶ֖ יָָרְְד֥֥וּ  פֶֶשׁ  �נֶ֔֔
יִִם  ֖ �מַׁ֖שָּׁ י הַַ ֥ יךָָ כְְּכוֹכְְ�בֵ֥ ה אֱֱלֹ�הֶ֔֔ ֣ ֙ יְְהֹֹ�וָ֣ מְְ�ךָ֙ ֽ �שָֽׂ

ב׃ לָָ�רֹֽֽ

וַַיְְהִִי שָָׁם לְְגוֹי גָָּדוֹל. מְְלַַמֵֵּד 
שֶֶׁהָָיוּ יִִשְְׂרָָאֵֵל מְְצֻֻיָָּנִִים שָָׁם לְְגוֹי גָָּדוֹל 
ל  ֗ רָָׂשְׂ�אֵ֗ יִִ ֣י  וּבְְ�נֵ֣ שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר:  כְְּמוֹ  וְְעָָצוּם. 
ד  בִִּמְְ�אֹ֣֣ עַַצְְמ֖֖וּ  ֽ וַַ�יַּֽ וַַיִִּרְְבּ֥֥וּ  רְְׁשְׁצ֛֛וּ  יִִּֽ��וַֽ   פָָּר֧֧וּ 

ם׃ ֽ רֶֶץ אֹֹ�תָֽ ֖ א הָָ�אָ֖ ֥ ד וַַתִִּמָָּ�לֵ֥ מְְ�אֹ֑֑

מַַח הַַשָָּׂדֶֶה֙֙  ֤ ה כְְּ�צֶ֤ וָָרָָב. כְְּמוֹ שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר: רְְבָָ�בָ֗֗
ים  ֑ י עֲֲדָָ�יִ֑ ֣ אִִי בַַּעֲֲ�דִ֣ י וַַתָָּ�בֹ֖֖ תִִּגְְדְְּ�לִ֔֔ ֽ יךְְ וַַתִִּרְְבִִּי֙֙ �וַֽ נְְתַַ�תִּ֔֔

ה׃ ֽ ם וְְעֶֶרְְ�יָֽ תְְּ עֵֵ�רֹ֥֥ ֖ חַַ וְְ�אַ֖ ךְְ צִִ�מֵּ֔֔ ֣ עָָׂשְׂ�רֵ֣ נוּ֙֙ וּ יִִם נָָ֙�כֹ֙ ֤ �דַׁ֤ שָׁ

1  La Haggada entre ici dans le commentaire des versets bibliques. Les couleurs servent de guide : les 
Rabbins citent d’abord un verset, découpé en plusieurs fragments, chacun identifié par une couleur. Chaque 
fragment est expliqué séparément. Pour étayer leurs interprétations, ils citent d’autres versets où l’extrait 
commenté apparaît en parallèle avec un nouvel élément, permettant d’en préciser le sens.

Sors et apprendsSors et apprends ce qu'a cherché à faire Labane l'araméen 
à Ya'akob notre père : alors que Pharaon n'a décrété (la mort) 
qu'aux mâles, Labane a cherché à tout déraciner, comme il est dit: 

“L'Araméen voulait perdre mon pèreL'Araméen voulait perdre mon père, puis (celui-ci) 
descenda en Égypte et habitait là-bas peu nombreux, puis il y 
devint un grand peuple, puissant et nombreux".

“Et il (Ya'akob) descendit en ÉgypteEt il (Ya'akob) descendit en Égypte", contraint 
par la Parole Divine, et il séjourna là-bas, ce qui nous 
apprend qu'il n'est pas descendu en Égypte il n'est pas descendu en Égypte 
pour s'y enracinerpour s'y enraciner mais seulement pour 
y séjourner, comme il est dit : “Ils 
dirent à Pharaon : Nous sommes venus 
pour séjourner dans le pays car il n'y a 
pas de pâturage pour les troupeaux de 
tes serviteurs, car la famine est pesante 
en terre de Canaan. Permets, de grâce, 
à tes serviteurs de demeurer dans la 
province de Gochène".

“Peu nombreuxPeu nombreux", comme il est dit: 
“Par Soixante-dix âme(s) tes ancêtres 
sont descendus en Égypte, et maintenant 
l'Éternel ton Dieu t'a rendu comme les étoiles 
du ciel en multitude.

“Et il est devenu là-bas une grande nationEt il est devenu là-bas une grande nation", 
ce qui nous apprend que les enfants d'Israël y étaient 
distingués comme une grande et puissante nation, comme il 
est dit : “Et les Enfants d'Israël fructifièrent, foisonnèrent, 
se multiplièrent et se fortifièrent énormément et la terre fut 
remplie d'eux".

“Et nombreuseEt nombreuse", comme il est dit : “Je t'ai multipliée comme 
la végétation des champs, tu as augmenté, grandi, tu as revêtu la 
plus belle des parures, tes seins se sont affermis, ta chevelure a 
poussé, mais tu étais nue et dénudée".
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בְְּכָָל דּוֹר וָָדוֹר חַַיָָּב אָָדָָם לְְהַַרְְאוֹת אֶֶת עַַצְְמוֹ כְְּאִִלּוּ הוּא 
ה  ֤ ה עָָ�שָׂ֤ ר בַַּעֲֲב֣֣וּר �זֶ֗֗ ֣ לְְבִִנְְ�ךָ֔֔ בַַּיּ֥֥וֹם הַַה֖֖וּא לֵֵ�מֹ֑א֑ יִִם. שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר. וְְהִִגַַּדְְ�תָּ֣ ֽ יָָצָָא מִִמִִּצְְ�רַֽ

ינוּ בִִּלְְבַַד גָָּאַַל הַַקָָּדוֹשׁ בָָּרוּךְְ  ֽ יִִם׃ שֶֶׁלֹּאֹ אֶֶת אֲֲבוֹ�תֵֽ ֽ י מִִמִִּצְְ�רָֽ ֖ י בְְּצֵֵ�תִ֖א יְְהֹֹוָָה֙֙ �לִ֔֔

עַַן֙֙  ֙ ם לְְ�מַ֙ ֑ יא מִִ�שָּׁ֑ ֣ נוּ הוֹ�צִ֣ ֖ נוּ גָָּאַַל עִִמָָּהֶֶם. שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר. וְְאוֹ�תָ֖ ֽ הוּא. אֶֶלָָּא אַַף אוֹ�תָֽ

ינוּ׃ ֽ ע לַַאֲֲבֹֹ�תֵֽ ֖ �בַּׁ֖שְׁ ר נִִ ֥ רֶֶץ אֲֲ�שֶׁ֥ ֔ נ֙וּ֙֙ אֶֶת־הָָ�אָ֔ תֶֶת �לָ֙ ֤ נוּ �לָ֤ יא אֹֹ�תָ֔֔ ֣ הָָ�בִ֣

Dans chaque générationDans chaque génération l'Homme a le devoir de se 
considérer comme s'il était lui-même sorti d'Égypte, comme 
il est dit : “Et tu raconteras à ton fils en ce jour en disant : 
c'est à cause de ceci que l'Éternel a agi pour moi, quand je suis 
sorti d'Égypte", car ce ne sont pas seulement nos ancêtres que le 
Saint, Béni Soit-il, a délivrés, mais nous aussi il nous a délivrés 
avec eux, comme il est dit : “Et nous, il nous fit sortir de là-bas 
pour nous amener et nous donner la Terre qu'Il avait promise à 
nos ancêtres.
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Ro’htza

1  Kabbalah: trois fois sur la main droite puis trois fois sur la main gauche.

► On se lave les mains : On verse de l’eau1  
sur la main droite puis sur la main gauche 

et on récite la bénédiction "Al nétilath Yadayim".

□ Certains intercalent ces versets  
entre les ablutions et la bénédiction :

ה׃ ֽ דֶֶשׁ וּ֝֝בָָרְְכ֗֗וּ אֶֶת־יְְהֹֹ�וָֽ ם �קֹ֑֑ ֥ אֽֽׂשְׂוּ־יְְדֵֵ�כֶ֥ ם ֥ אֽֽׂשְׂוּ־יְְדֵֵ�כֶ֥
בְְתִִי׃ ר אָָ�הָ֗֗ ׁ�שֶׁ֥ תֶֶֺוֺיךָָ אֲֲ צְְ ל־�מִ֭֭ ֽ י �אֶֽ אׂ�שָּֽׂ־כַַ�פַּ֗֗  יוְְאֶֶ אׂ�שָּֽׂ־כַַ�פַּ֗֗  וְְאֶֶ

► La bénédiction sur les ablutions :

 בָָּרוּךְְ בָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. 
נוּ עַַל נְְטִִילַַת יָָדַַיִִם׃ ר קִִדְְשָׁׁנוּ בְְּמִִצְְוֹתָָיו וְְצִִּוָּ אֲֲׁשֶׁ

Motzi Matza
On procède au motzi. 

□ Certains récitent d'abord :

נִִי׃  ֽ י מְְנֻֻח֣֣וֹת יְְנַַהֲֲ�לֵֽ ֖ נִִי עַַל־�מֵ֖ ֑ אׁשֶׁ יַַרְְבִִּי�צֵ֑  ר׃ בִִּנְְא֣֣וֹת �דֶּ֭֭ ֽ א אֶֶחְְסָֽ� �לֹ֣֣ י  �עִ֗֗ ה �רֹ֝֝ ֥ ד יְְהֹֹ�וָ֥ ֑ דמִִזְְמ֥֥וֹר לְְדָָ�וִ֑ ֑ מִִזְְמ֥֥וֹר לְְדָָ�וִ֑
א  ֤ י�רָ֤ ֘ וֶֶת לֹאֹ־�אִ֘ יא צַַלְְ�מָ֡֡ ֪ ךְְ בְְּגֵ֪� י־אֵֵ�לֵ֨֨ ֽ ם �כִּֽ ֤ מֽֽׁשְׁוֹ׃ �גַּ֤ עַַן  ֣ דֶֶק לְְ�מַ֣ ֗ נִִי בְְמַַעְְגְְּלֵֵי־��צֶ֝֗ ֥ נְְ�חֵ֥ ֽ ב �יַֽ ֑ י יְְשׁוֹ�בֵ֑ ׁ�שִׁ֥ נַַפְְ
י  ֑ ֥גֶֶד צֹֹרְְ�רָ֑ ��נֶ֥ ן  לְְׁשֻׁ�חָ֗֗ י ׀  ךְְ לְְפָָ�נַ֨֨ נִִי׃ תַַּעֲֲ�רֹ֬֬ ֽ חֲֲ�מֻֽ ֽ מָָּה יְְ�נַֽ ֣ ךָָ �הֵ֣ עַַׁשְׁנְְ�תֶּ֗֗ ֥ וּ֝֝מִִ בְְׁשִׁטְְ�ךָ֥ י  ֑ ה עִִמָָּ�דִ֑ ֥ ע כִִּי־אַַ�תָּ֥ ֗ �רָ֗

י  ֥ בְְׁשַׁ�תִּ֥ י וְְ ֑ י חַַ�יָּ֑ ֣ לׇכׇּ־יְְ�מֵ֣ רְְדְְּפוּנִִי  סֶֶד �יִ֭֭ ֣ ךְְ ׀ ט֤֤וֹב וָָ�חֶ֣ ֤ ה׃ �אַ֤ ֽ י רְְוָָ�יָֽ ֥ י כּוֹ�סִ֥ �שִׁ֗א֗ �רֹ֝֝ מֶֶן  ֥ נְְתָָּ בַַ�שֶּׁ֥ ֥ דִִּ�שַּׁ֥
ים׃ ֽ רֶֶךְְ יָָ�מִֽ ה לְְ�אֹ֣֣ ֗ הֹֹ�וָ֗ בְְּבֵֵית־�יְ֝֝

□ À Chabbath certains rajoutent :

ין׃  לְְמִִבְְצַַע עַַל רִִפְְתָָּא לְְמִִבְְצַַע עַַל רִִפְְתָָּא כְְּזֵֵיתָָא וּכְְבֵֵיעָָתָָא תְְּרֵֵין יוּדִִין נַַקְְטָָא סְְתִִימִִין וּפְְרִִיׁשִׁ
ין׃ חׁשַׁ זֵֵיתָָא דַַכְְיָָא דְְטַַחֲֲנִִין רֵֵחַַיָָּא וְְנַַגְְדִִּין נַַחֲֲלַַיָָּא בְְּגַַוָָּהּ בִִּלְְחִִיׁשִׁ  מְְ

ין׃  הֲֲלָָא נֵֵימָָא רָָזִִין וּמִִלִִין דִִּגְְנִִיזִִין דְְּלֵֵיתְְהוֹן מִִתְְחַַזִִין טְְמִִירִִין וּכְְבִִיׁשִׁ
ין׃  אִִתְְעַַטְְרָָת כַַלָָּה בְְּרָָזִִין דִִּלְְעֵֵלָָא בְְּגוֹ הַַאי הִִלּוּלָָא דְְּעִִירִִין קַַדִִּיׁשִׁ

הׂשֵׂ יָָדֶֶיךָָ׃ □ עַַל כֹֹּל אֲֲהוֹדֶֶךָָ בְְּכֹֹל מַַעֲֲ
 □ עַַל כֹֹּל אֲֲהוֹדֶֶךָָ וְְכָָל פֶֶּה יוֹדֶֶה לְְךָָ׃

□ עַַל כֹֹּל אֲֲהוֹדֶֶךָָ כָָל פֶֶּה תְְיַַחֲֲדֶֶךָָ׃
► Le chef de famille prend les trois Matzot dans leur ordre1,  

pense à la Matsa du dessus et :

□ Si la fête tombe un jour de semaine, certains disent :

ם בְְּעִִתּֽֽוֹ׃ ֣ כְְׇאׇ�לָ֣ ם אֶֶת־ ֖ ה נֽֽוֹתֵֵן־לָָ�הֶ֖ ֤ רוּ וְְאַַ�תָּ֤ ֑ �בֵּׂ֑שַׂ יךָָ יְְ ֣ ל אֵֵ�לֶ֣ ינֵֵי־�כֹ֭֭ ֽ ל�עֵֽ ינֵֵי־�כֹ֭֭ ֽ �עֵֽ

□ Puis certains disent :

י רָָצֽֽוֹן׃ ֣ לׇ־�חַ֣ יעַַ לְְכׇ ֖ �בִּׂ֖שְׂ ךָָ וּמַַ ֑ חַַ אֶֶת־יָָ�דֶ֑ ֥ חַַפּוֹ�תֵ֥ ֥ כָָּאָָמוּר׃ פּוֹ�תֵ֥

► On récite la bénédiction sur le pain :

 בָָּרוּךְְ בָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. 
הַַמּוֹצִִיאהַַמּוֹצִִיא לֶֶחֶֶם מִִן הָָאָָרֶֶץ׃

► Il remet la Matza du dessous à sa place sur le plateau du Seder et garde celle du 
dessus ainsi que la moitié du milieu et dit, tout en pensant à l’Afikomène :

 בָָּרוּךְְ בָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. 
אֲֲשֶֶׁר קִִדְְּשָָׁנוּ בְְּמִִצְְוֹתָָיו. וְְצִִוָָּנוּ עַַל אֲֲכִִילַַת מַַצָָּה׃

On brise les Matzoth, on les trempe dans le sel, on mange un Kazayith2 accoudé.  
On donne un Kabeitza à son épouse puis chaque assistant mange un Kazayith.

Le Chabbath, certains ajoutent :

□ יְְהֹֹוָָה מֶֶלֶֶךְְ יְְהֹֹוָָה מָָלָָךְְ יְְהֹֹוָָה יִִמְְלֹךְְֹ. לְְעֹֹלָָם וָָעֶֶד׃ ב'
הּ׃ ב' ֽ לְְלוּ�יָֽ ֽ ר �הַֽ ר וָָ�דֹ֗֗ יּוֹן לְְ�דֹ֥֥ יִִךְְ �צִ֭֭ ֣ ם אֱֱלֹ�הַ֣ ה ׀ לְְעוֹ�לָ֗֗ ֨ ךְְ יְְהֹֹ�וָ֨ □ יִִמְְ�לֹ֤֤

1  Kabbalah : les dix doigts de la main doivent être en contact avec le Motzi. 

2  KaZayith: morceau de la taille d'une olive. KaBeitsa, comme un oeuf
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Maror1

1  Le maror fait allusion au fait que la sortie d'Egypte s'est effectuée avant la réparation totale. Le peuple 
juif a donc du repartir en exil plus tard et l’amertume demeure dans l’histoire humaine. Le fait de tremper 
le maror exprime l’adoucissement des décrets liés à cela.

Chaque personne reçoit un Kazayith de Maror trempé dans le 
‘Harosseth puis le chef de famille dit la bénédiction suivante et 

on mange la laitue sans s’accouder :

 בָָּרוּךְְ בָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם.
אֲֲשֶֶׁר קִִדְְּשָָׁנוּ בְְּמִִצְְוֹתָָיו. וְְצִִוָָּנוּ עַַל אֲֲכִִילַַת מָָרוֹר׃

Korekh
Chaque personne reçoit un Kazayith de Maça accompagné d’un 

Kazayith de ‘Hazereth trempés dans le ‘Harosseth.  
On dit la phrase suivante et on mange en s’accoudant :

זֵֵכֶֶר לַַמִִּקְְדָָּשׁ.זֵֵכֶֶר לַַמִִּקְְדָָּשׁ. כְְּהִִלֵֵּל הַַזָָּקֵֵן. שֶֶׁהָָיָָה כּוֹרְְכָָן וְְאוֹכְְלָָן בְְּבַַת 
הוּ ֽ יֹכְְא�לֻֽ ים  ֖ וּמְְרֹֹ�רִ֖ עַַל־מַַצּ֥֥וֹת  שֶֶּׁנֶֶּאֱֱמַַר.  מַַה.  לְְקַַיֵֵּם  אַַחַַת. 

Choul’hane Orekh
On mange le repas du soir. 

□ Les Ashkénazes ont l'habitude de manger de  
l'oeuf du Seder avec de l'eau salée avant le repas. 

Rmo, Tsorkiya, Msouki… quel plat avez-vous l'habitude de préparer pour Pessa'h ? 
Attachez vos photos sur la page ci-contre !

Tzafoune
Chacun reçoit un Kazayit de l’Afikomène  
(la moitié de Maça cachée du début).  
Le chef de famille dit les mots suivants  
et on mange l’Afikomène accoudé.  
On ne pourra plus rien manger après pour 
garder le goût de la Matza dans la bouche 
(sauf les verres de vin du Seder et après de 
l’eau si besoin) :

 זֵֵכֶֶר לְְקָָרְְבָָּן פֶֶּסַַח זֵֵכֶֶר לְְקָָרְְבָָּן פֶֶּסַַח
 הַַנֶֶּאֱֱכָָל עַַל הַַשָָּׂבָָע

Notre Choul’hane Orekh en photos
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Barekh

1  □ Certains remplacent ce verset par celui-ci :   ה׃ ֽ ךְ יְְהֹֹוָֽ� ֥ ים אֲֲבָָרֵ֥� �לִֵ֗הֵ֗ מַַקְְ ה בְְמִִשׁ֑֑יוֹר בְּ֝�֝ ֣ גְְלִִי עָָמְְדָ֣� �רַ֭֭

On remplit la coupe de vin et on récite la Birkat Hamazone tout en tenant la coupe de vin. 
Selon la Kabbalah, on procède à Mayim A’haronim maintenant.

□ Le Chabbath, certains ajoutent :

קֶֶר  בַַּ�בֹּ֣֣ יד  ֣ לְְהַַ�גִּ֣ עֶֶלְְיֽֽוֹן׃  לְְשִִׁמְְ�ךָ֣֣  ר  ֖ וּלְְזַַ�מֵּ֖ ה  ֑ יהֹֹ�וָ֑ ֽ �לַֽ לְְהֹֹד֥֥וֹת  ט֗֗וֹב  ת׃  ֽ לְְי֣֣וֹם הַַשַַּׁ�בָּֽ יר  ת׃מִִזְְמ֥֥וֹר �שִׁ֗֗ ֽ לְְי֣֣וֹם הַַשַַּׁ�בָּֽ יר  מִִזְְמ֥֥וֹר �שִׁ֗֗
נִִי  ֣ שִִׂמַַּחְְ�תַּ֣ י  ֤ �כִּ֤ בְְּכִִנּֽֽוֹר׃  הִִגָָּי֣֣וֹן  י  ֖ עֲֲ�לֵ֖ בֶֶל  ֑ עֲֲלֵֵי־�נָ֑ ֽ �וַֽ שׂוֹר  לֵֵי־�עָ֭֭ ֽ �עֲֽ בַַּלֵֵּילֽֽוֹת׃  אֱֱמ֥֥וּנָָתְְ�ךָ֗֗  �וֶ֝֝ ךָָ  ֑ חַַסְְ�דֶּ֑
יךָָ׃  ֽ מְְק֥֥וּ מַַחְְשְְׁבֹֹ�תֶֽ ֽ ד �עָֽ �אֹ֗֗ ה �מְ֝֝ ֑ יךָָ יְְהֹֹ�וָ֑ ֣ עֲֲ�שֶׂ֣ ֽ ֽ��גָּֽדְְל֣֣וּ �מַֽ  ֽ��נֵּֽן׃ מַַה־  יךָָ אֲֲרַַ ֣ י יָָ�דֶ֣ ֖ מַַעֲֲ�שֵׂ֖ ֽ ךָָ �בְּֽ ֑ עֳֳ�לֶ֑ ֽ ה בְְּ�פָֽ ֣ יְְהֹֹ�וָ֣
יָָּצִִיצוּ  �וַ֭֭ שֶֶׂב  �עֵ֗֗ כְְּמ֥֥וֹ  ׀  ים  רְְשָָׁ�עִ֨֨ חַַ  בִִּפְְ�רֹ֤֤ תא׃  �זֹֽֽ אֶֶת־ ין  ֥ א־יָָ�בִ֥ �לֹֽֽ  יל  וּ֝֝כְְ�סִ֗֗ ע  ֑ יֵֵ�דָ֑ א  �לֹ֣֣  עַַר  ישׁ־�בַּ֭֭ ֽ �אִֽ
׀  יךָָ  יְְ�בֶ֡֡ �אֹֽֽ ה  ֪ הִִ�נֵּ֪ י  ֤ �כִּ֤ ה׃  ֽ יְְהֹֹ�וָֽ ם  ֥ לְְעֹֹ�לָ֥ מָָר֗֗וֹם  ה  ֥ וְְאַַ�תָּ֥ ד׃  ֽ עֲֲדֵֵי־�עַֽ ם  ֥ מְְ�דָ֥ ֽ לְְהִִ�שָּֽׁ וֶֶן  ֑ �אָ֑ עֲֲלֵֵי  כָָּל־�פֹּ֣֣
י  לֹּ�תִ֗֗ �בַּ֝֝ י  ֑ קַַרְְ�נִ֑ ים  ֣ כִִּרְְ�אֵ֣ רֶֶם  ֣ וַַ�תָּ֣ וֶֶן׃  ֽ �אָֽ עֲֲלֵֵי  כָָּל־�פֹּ֥֥ רְְד֗֗וּ  ֽ תְְ�פָּֽ �יִ֝֝ דוּ  ֑ יֹ�בֵ֑א יךָָ  ֣ יְְ�בֶ֣ �אֹֽֽ ה  ֣ י־הִִ�נֵּ֣ ֽ �כִּֽ ה  ֗ הֹֹ�וָ֗ ֽ �יְֽ
ר  ֣ דִִּיק כַַּתָָּ�מָ֣ י׃ �צַ֭֭ ֽ עְְנָָה אָָזְְ�נָֽ ֥ ים תִִּשְְׁ�מַ֥ י מְְרֵֵ�עִ֗֗ ֥ ים עָָ�לַ֥ ֖ י בַַּקָָּ�מִ֖ ֥ י בְְּשׁ֫֫וּ�רָ֥ ט עֵֵי�נִ֗֗ ֥ ֽ��נָֽן׃ וַַתַַּ�בֵּ֥  עֲֲ ֽ מֶֶן �רַֽ ֣ בְְּ�שֶׁ֣
ע֭֭וֹד  יחוּ׃  ֽ יַַפְְ�רִֽ ינוּ  ֣ אֱֱלֹ�הֵ֣ בְְּחַַצְְר֖֖וֹת  ה  ֑ יְְהֹֹ�וָ֑ ית  ֣ בְְּ�בֵ֣ תוּלִִים  �שְׁ֭֭ ה׃  ֽ יִִשְְׂ�גֶּֽ בַַּלְְּבָָנ֣֣וֹן  רֶֶז  ֖ כְְּ�אֶ֖ ח  ֑ יִִפְְ�רָ֑
תָָה בּֽֽוֹ ֥ לֹאֹ־עַַוְְ�לָ֥ ֽ י �וְֽ ֗ ה צ֝֝וּ�רִ֗ ֑ ר יְְהֹֹ�וָ֑ ֣ י־יָָ�שָׁ֣ ֽ הַַגִִּיד �כִּֽ הְְיֽֽוּ׃ �לְ֭֭ ֽ ים �יִֽ ֣ רַַֽ��וְֽעֲֲנַַ�נִּ֣   ֖ים  ה דְְּשֵֵׁ�נִ֖ ֑ יְְנוּב֣֣וּן בְְּשֵֵׂי�בָ֑

□ En semaine, certains ajoutent :

יו׃  ֽ ל מַַמְְשְְׁלוֹ�תָֽ ֗ שְְׂרָָ�אֵ֗ ה לְְקָָדְְשׁ֑֑וֹ �יִ֝֝ ֣ ה יְְהוּ�דָ֣ ֣ יְְ�תָ֣ ֽ ז׃ �הָֽ ֽ ם לֹ�עֵֽ ֥ ב מֵֵ�עַ֥ עֲֲ�קֹ֗֗ ��יַֽ֝֝ ית  ֥ יִִם �בֵּ֥ ֑ שְְׂרָָאֵֵל מִִמִִּצְְ�רָ֑ תא �יִ֭֭ ֣ יִִםבְְּ�צֵ֣ ֑ שְְׂרָָאֵֵל מִִמִִּצְְ�רָ֑ תא �יִ֭֭ ֣ בְְּ�צֵ֣
אן׃ מַַה־לְְּ�ךָ֣֣  �צֹֽֽ בָָע֗֗וֹת כִִּבְְנֵֵי־ ים �גְּ֝֝ ֑ קְְד֣֣וּ כְְאֵֵי�לִ֑ ֽ הָָרִִים �רָֽ ��הֶֽ֭֭ ב לְְאָָחֽֽוֹר׃  ן יִִסֹּ֥�֥ ֗ יַַּרְְ�דֵּ֗ ס �הַ֝֝ אָָה וַַיָָּ�נֹ֑֑ ֣ם �רָ֭֭ הַַ�יָּ֣
֣י  אן׃ מִִלִִּפְְ�נֵ֣ �צֹֽֽ בָָע֗֗וֹת כִִּבְְנֵֵי־ ים �גְּ֝֝ ֑ הָָרִִים תִִּרְְקְְד֣֣וּ כְְאֵֵי�לִ֑ ��הֶֽ֭֭ ב לְְאָָחֽֽוֹר׃  ן תִִּסֹּ֥�֥ ֗ יַַּרְְ�דֵּ֗ י תָָנ֑֑וּס �הַ֝֝ ֣ יָָּם �כִּ֣ �הַ֭֭
יִִם ֽ ישׁ לְְמַַעְְיְְנוֹ־�מָֽ לָָּ�מִ֗֗ יִִם �חַ֝֝ ֑ י הַַצּ֣֣וּר אֲֲגַַם־�מָ֑ ֣ פְְ�כִ֣ ב׃ הַַ�הֹֽֽ עֲֲ�קֹֽֽ ֽ י אֱֱל֣֣וֹהַַּ �יַֽ לִִּפְְ�נֵ֗֗ רֶֶץ �מִ֝֝ ֑ דוֹן ח֣֣וּלִִי �אָ֑ �אָ֭֭

□ D’autres ajoutent :

חׂ֡֡שְׂוֹק   א  ֪ �לֵּ֪ יִִמָּ ז  ֤ �אָ֤ ים׃  ֽ לְְ�מִֽ �חֹּֽכְּֽ  ינוּ  �יִ֗֗ �הָ֝֝ צִִיּ֑֑וֹן  ת  ֣ י�בַ֣ אֶֶת־ׁשִׁ הוָָה  �יְ֭֭ שּׁ֣֣בְּוּב   עֲֲל֥֥וֹת  �מַּ֫֫ ֽ �הַֽ יר  עֲֲל֥֥וֹת�שִׁ֗֗ �מַּ֫֫ ֽ �הַֽ יר  �שִׁ֗֗
הוָָה  �יְ֭֭ יל  ֣ הִִגְְ�דִּ֣ הּלֶּ׃   ֽ עֲֲשׂ֥֥וֹת עִִם־�אֵֽ ֽ �לַֽ ה  ֗ �וָ֗ה �יְ֝֝ יל  ֥ הִִגְְ�דִּ֥ ֑ם  בַַגּוֹ�יִ֑ מְְאר֣֣וּ  �יֹֽֽ  ז  ה �אָ֭֭ ֥ �נָּ֥ ֫ �רִ֫ נוּ  ֪ ינוּ֮֮ וּלְְשׁוֹ�נֵ֪ ּפִּ
גֶֶֽ��נֶּּֽבַּב    ים  ֥ אֲֲפִִי�קִ֥ ֽ �כַּֽ נוּ  ֑ בִִי�תֵ֑ הוָָה אֶֶת־שתובנו ׁשְׁ �יְ֭֭ ה  ֣ ים׃ שׁוּ�בָ֣ ֽ מֵֵׂשְׂ�חִֽ ינוּ  ֥ הָָ�יִ֥ נוּ  עִִ�מָּ֗֗ עֲֲשׂ֥֥וֹת  ֽ �לַֽ

ה  ֑ א בְְרִִ�נָּ֑ �בֹ֥֥ א־יָָ �בֹּֽֽ ֥רַַע  ��זָּ֥  ֫ ךְְ־�הַ֫ ׁשֶׁ ֽ א �מֶֽ ֪ ךְְ ׀ וּבָָכֹֹה֮֮ נֹֹ�שֵׂ֪ ל֤֤וֹךְְ יֵֵ�לֵ֨֨ רוּ׃ �הָ֘֘ ה יִִקְְ�צֹֽֽ ֥ רִִּבְּ�נָּ֥ ה  דִִּבְּמְְ�עָ֗֗ ים  ֥ רְְ�עִ֥ הַַ�זֹּֽֽ
יו׃ ֽ �תָּֽמֹּ א אֲֲלֻֻ �שֵׂ֗֗ �נֹ֝֝

□ Puis certains récitent :

ים  ֤ אֱֱלֹ�הִ֤ ֽ ע אֶֶת־�הָֽ ֑ ל נִִשְְׁ�מָ֑ ר הַַ�כֹּ֣֣ ֖ י׃ ס֥֥וֹף דָָּ�בָ֖ ֽ הִִלָָּת֥֥וֹ בְְּ�פִֽ ֽ יד �תְּֽ �מִ֗֗ ת �תָּ֝֝ ֑ ה בְְּכָָל־�עֵ֑ ֣ ה אֶֶת־יְְהֹֹ�וָ֣ ֣ רְְ�כָ֣ ֽ תאֲֲ�בָֽ ֑ ה בְְּכָָל־�עֵ֑ ֣ ה אֶֶת־יְְהֹֹ�וָ֣ ֣ רְְ�כָ֣ ֽ אֲֲ�בָֽ
שָָׂר  ךְְ כָָּל־�בָּ֭֭ ֣ יבָָ�רֵ֣ ֽ י �וִֽ ֥ ר �פִּ֥ דַַֽ��יְֽ�בֶּ֫֫  ה  ֗ ת יְְהֹֹ�וָ֗ ֥ ם׃ תְְּהִִ�לַּ֥ ֽ אָָ�דָֽ ֽ ֖ה כָָּל־�הָֽ יו שְְׁמ֔֔וֹר כִִּי־�זֶ֖ ֣ �תָֺ֣וֺ יְְרָָא֙֙ וְְאֶֶת־מִִצְְ
ה  י �זֶ֚֚ ר אֵֵ�לַ֔֔ ֣ הּתָּ וְְעַַד עוֹלָָם הַַלְְלוּיָָהּ׃ וַַיְְדַַ�בֵּ֣ חְְנוּ נְְבָָרֵֵךְְ יָָהּ מֵֵעַַ ֽ ד׃ 1וַַאֲֲ�נַֽ ֽ ם וָָ�עֶֽ ֥ ם קָָדְְשׁ֗֗וֹ לְְעוֹ�לָ֥ ֥ �שֵׁ֥

ה׃ ֽ י יְְהֹֹ�וָֽ ֥ ר לִִפְְ�נֵ֥ ֖ ן אֲֲ�שֶׁ֖ הַַשֻֻּׁלְְ�חָ֔֔

S’il y a trois hommes ou plus on récite le “Zimoun” :

□ Certains ont le Minhag de commencer le Zimoun ainsi :

המזמן אומר׃ 
אׁ( )בִִּרְְשׁוּת אֱֱלָָהָָא עִִלָָּאָָה מַַלְְכָָּא קַַדִִּישָׁ

אׁ( בָָּת מַַלְְכְְּתָָא( )ביום טוב׃ וּבִִרְְשׁוּת יוֹמָָא טָָבָָא קַַדִִּישָׁ )בשבת׃ וּבִִרְְשׁוּת ׁשַׁ
)וּבִִרְְשׁוּת מוֹרַַי וְְרַַבּוֹתַַי( )וּבִִרְְשׁוּת…(

)וּ(בִִּרְְשׁוּתְְכֶֶםבִִּרְְשׁוּתְְכֶֶם נְְבָָרֵֵךְְ׃     ועונים המסבים׃ נְְבָָרֵֵךְְ׃נְְבָָרֵֵךְְ׃ 
□ D’autres le commencent ainsi :

אׁ(  ישָׁ אָָּלָּה קַַּדִּ אּכָּ עִִ רְְּבִּשׁוּת מוֹרַַי וְְרַַבּוֹתַַי )הַַב לָָןהַַב לָָן וְְנִִבְְרִִיךְְ לְְמַַלְְ רְְּבִּשׁוּת המזמן אומר׃ 
יִִם׃  ֽ �מַֽׁ יִִם׃שָׁ ֽ �מַֽׁ ועונים המסבים׃ שָׁ

Puis on continue :

הַַׁשֶׁשִִּׂמְְחָָה בִִּמְְעוֹנוֹ( המזמן: נְְבָָרֵֵךְְנְְבָָרֵֵךְְ )בעשרה׃ אֱֱלֹהֵֵֹינוּ( )בסעודת חתן׃ 
אָָׁשֶׁכַַלְְנוּ מִִשֶֶּׁלּוֹ׃ אָָׁשֶׁכַַלְְנוּ מִִשֶֶּׁלּוֹ׃

הַַׁשֶׁשִִּׂמְְחָָה בִִּמְְעוֹנוֹ( המסבים׃ בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ )אֱֱלֹהֵֵֹינוּ( )

מִִּתָּיד( חָָיִִינוּ׃ אָָׁשֶׁכַַלְְנוּ מִִשֶֶּׁלּוֹ וּבְְטוּבוֹ הַַגָָּדוֹל )
הַַׁשֶׁשִִּׂמְְחָָה בִִּמְְעוֹנוֹ( המזמן: בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ )אֱֱלֹהֵֵֹינוּ( )

מִִּתָּיד( חָָיִִינוּ׃ אָָׁשֶׁכַַלְְנוּ מִִשֶֶּׁלּוֹ וּבְְטוּבוֹ הַַגָָּדוֹל )
Puis on commence la Birkath Hamazone selon son rite.
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ם חַַסְְדּֽֽוֹ׃ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ה כִִּי־ט֑֑וֹב ֣ יהֹֹ�וָ֣ ֽ ה כִִּי־ט֑֑וֹבהוֹד֣֣וּ �לַֽ ֣ יהֹֹ�וָ֣ ֽ הוֹד֣֣וּ �לַֽ
ם חַַסְְדּֽֽוֹ׃ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ל ֑ ֥א יִִשְְׂרָָ�אֵ֑ מַַאר־�נָ֥ �יֹֽֽ
ם חַַסְְדּֽֽוֹ׃ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ן ית־אַַהֲֲ�רֹ֑֑ ֽ ֥א �בֵֽ מְְארוּ־�נָ֥ �יֹֽֽ
ם חַַסְְדּֽֽוֹ׃ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ה ֑ י יְְהֹֹ�וָ֑ ֣ א יִִרְְ�אֵ֣ מְְארוּ־�נָ֭֭ �יֹֽֽ

מַַה־ א  ֑ אִִי�רָ֑ א  �לֹ֣֣  י  �לִ֭֭ ה  ֣ יְְהֹֹ�וָ֣ הּ׃  ֽ �יָֽ ב  ֣ בַַמֶֶּרְְ�חָ֣ נִִי  ֖ עָָ�נָ֖ ֑הּ  �יָּ֑ תִִאי  ֣ �רָ֣ קָ�ָ מֵֵּצַַר  ן־�הַ֭֭ ֽ מֵֵּצַַר�מִֽ ן־�הַ֭֭ ֽ �מִֽ
ה  ֑ יהֹֹ�וָ֑ ֽ חֲֲס֥֥וֹת �בַּֽ ֽ י׃ ט֗֗וֹב �לַֽ ֽ נְְ�אָֽ ה בְְ�שֹֽֽׂ ֥ י אֶֶרְְ�אֶ֥ אֲֲ�נִ֗֗ ��וַֽ֝֝ י  ֑ זְְ�רָ֑ י בְְּ�עֹֽֽ ה �לִ֭֭ ֣ ם׃ יְְהֹֹ�וָ֣ ֽ י אָָ�דָֽ ֣ ה �לִ֣ ֖ עֲֲ�שֶׂ֖ ֽ �יַּֽ
סְְבָָב֑֑וּנִִי  ם  ֥ כָָּל־גּוֹ�יִ֥ ים׃  ֽ בִִּנְְדִִי�בִֽ חַַ  בְְּ�טֹ֗֗ �מִ֝֝ ה  ֑ יהֹֹ�וָ֑ ֽ �בַּֽ חֲֲס֥֥וֹת  ֽ �לַֽ ט֗֗וֹב  ם׃  ֽ אָָ�דָֽ ֽ �בָּֽ חַַ  בְְּ�טֹ֗֗ �מִ֝֝
ם׃ סַַבּ֤֤וּנִִי  ֽ י אֲֲמִִי�לַֽ ֣ ה �כִּ֣ ֗ הֹֹ�וָ֗ ם �יְ֝֝ ֥ ם׃ סַַבּ֥֥וּנִִי גַַם־סְְבָָב֑֑וּנִִי בְְּ�שֵׁ֥ ֽ י אֲֲמִִי�לַֽ ֣ ה �כִּ֣ ֗ הֹֹ�וָ֗ ם �יְ֝֝ ֥ בְְּ�שֵׁ֥
ל  נִִי לִִנְְ�פֹּ֑֑ ֣ ה דְְחִִי�תַ֣ ם׃ דַַּ�חֹ֣֣ ֽ י אֲֲמִִי�לַֽ ֣ ה �כִּ֣ ֗ הֹֹ�וָ֗ ם �יְ֝֝ ֥ ים בְְּ�שֵׁ֥ ֑ שׁ קוֹ�צִ֑ ֣ עֲֲכוּ כְְּ�אֵ֣ ים ֽ��דֹּֽ֭ ֗ כִִדְְבוֹ�רִ֗
י  ֥ הֳֳ�לֵ֥ ֽ ה בְְּ�אָֽ ישׁוּ�עָ֗֗ ֽ ה �וִֽ ה׃ ק֤֤וֹל ׀ רִִ�נָּ֬֬ ֽ ישׁוּ�עָֽ ֽ י �לִֽ ֗ יְְֽ��וַֽהִִי־��לִ֝֗  ֑הּ  ת �יָ֑ ֣ י וְְזִִמְְ�רָ֣ ֣ נִִי׃ עָָ�זִּ֣ ֽ ה עֲֲזָָ�רָֽ ֣ יהֹֹ�וָ֣ ֖ �וַ֖
יִִל׃  ֽ שָָׂה �חָֽ ה �עֹ֣֣ ֗ הֹֹ�וָ֗ ין �יְ֝֝ ֥ ה יְְ�מִ֥ ֑ הֹֹוָָה רֽֽוֹמֵֵ�מָ֑ ין �יְ֭֭ ֣ יִִל׃ יְְ�מִ֣ ֽ שָָׂה �חָֽ ה �עֹ֣֣ ֗ הֹֹ�וָ֗ ין �יְ֝֝ ֥ ים יְְ�מִ֥ ֑ צַַדִִּי�קִ֑
נִִי׃  ֽ א נְְתָָ�נָֽ �לֹ֣֣ וֶֶת  לַַ�מָּ֗֗ ֑הּ �וְ֝֝ נִִּי �יָּ֑ ֣ ר יִִסְְּ�רַ֣ הּ׃ יַַ�סֹּ֣֣ ֽ י �יָֽ ֥ עֲֲ�שֵׂ֥ ֽ ר �מַֽ אֲֲסַַ�פֵּ֗֗ ��וַֽ֝֝ ֑ה  י־אֶֶחְְ�יֶ֑ ֽ א־אָָמ֥֥וּת �כִּֽ �לֹֽֽ
ים  ֗ דִִּי�קִ֗ �צַ֝֝ ה  ֑ יהֹֹ�וָ֑ ֽ �לַֽ עַַר  ֥ ה־הַַ�שַּׁ֥ ֽ �זֶֽ הּ׃  ֽ �יָֽ ה  ֥ אוֹ�דֶ֥ ם  ֗ בֹאֹ־��בָ֝֗ ֽ �אָֽ דֶֶק  ֑ עֲֲרֵֵי־�צֶ֑ ֽ �שַֽׁ י  ֥ פִִּתְְחוּ־�לִ֥

אוּ בֽֽוֹ׃  יָָ�בֹ֥֥

ה׃ )ב'( ֽ ישׁוּ�עָֽ ֽ י �לִֽ ֗ נִִי וַַתְְּהִִי־��לִ֝֗ ֑ י עֲֲנִִי�תָ֑ ֣ וֹדְְךָָ �כִּ֣ וֹדְְךָָ�אֽ֭֭ �אֽ֭֭
ה׃ )ב'( ֽ שׁא פִִּ�נָּֽ �רֹ֣֣ ה לְְ יְְ�תָ֗֗ ��הָֽ֝֝ ים  ֑ אֲֲס֣֣וּ הַַבּוֹ�נִ֑ ֽ בֶֶן �מָֽ �אֶ֭֭

ינוּ׃ )ב' ֽ תא בְְּעֵֵי�נֵֽ ֣ יא נִִפְְ�לָ֣ ֖ תא �הִ֖ �זֹּ֑֑ יְְתָָה  ֣ הֹֹוָָה �הָ֣ ת �יְ֭֭ ֣ מֵֵ�אֵ֣
ה בֽֽוֹ׃ )ב'( ֣ ילָָה וְְנִִשְְׂמְְ�חָ֣ ֖ ה נָָ�גִ֖ ֑ ה יְְהֹֹ�וָ֑ ֣ יּוֹם עָָ�שָׂ֣ זֶֶה־�הַ֭֭

א׃ )ב'(  ֑ ה �נָּ֑ ֥ י�עָ֥ הֹֹוָָה הֽֽוֹ�שִׁ֘֘ א �יְ֭֭ ֣ א אָָ�נָּ֣ ֣  אָָ�נָּ֣
א׃ )ב'( ֽ ה �נָּֽ ֥ י�חָ֥ ה הַַצְְ�לִ֘֘ ֗ הֹֹ�וָ֗ א �יְ֝֝ ֥ אָָ�נָּ֥

ית  ֥ מִִ�בֵּ֥ ם  כְְנוּ�כֶ֗֗ ֥ �רַ֥ �בֵּ֝֝ ה  ֑ יְְהֹֹ�וָ֑ ם  ֣ בְְּ�שֵׁ֣ בָָּא  �הַ֭֭ בָָּאבָָּר֣֣וּךְְ  �הַ֭֭ בָָּר֣֣וּךְְ 
עַַד־ ים  ֑ עֲֲבֹֹ�תִ֑ ֽ �בַּֽ ג  ֥ אִִסְְרוּ־�חַ֥ נוּ  ֥ �לָ֥ ר  ֫ �אֶ֫ ֪ וַַ�יָּ֪ יְְהֹֹוָָה֮֮  ׀  ל  ֤ �אֵ֤ ה1׃  ֽ יְְהֹֹ�וָֽ

ךָָּ׃ ֽ אֲֲרֽֽוֹמְְ�מֶֽ י  לֹ�הַ֗֗ �אֱ֝֝ ךָּ�  ֑ וְְאוֹ�דֶ֑ ה  ֣ אַַ�תָּ֣ י  ֣ אֵֵ�לִ֣ חַַ׃  ֽ הַַמִִּזְְ�בֵּֽ רְְנ֗֗וֹת  �קַ֝֝
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ ה כִִּי־ט֑֑וֹב �כִּ֖ ֣ יהֹֹ�וָ֣ ֽ ם חַַסְְדּֽֽוֹ׃ הוֹד֣֣וּ �לַֽ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ ה כִִּי־ט֑֑וֹב �כִּ֖ ֣ יהֹֹ�וָ֣ ֽ הוֹד֣֣וּ �לַֽ

1  Certains récitent ces versets deux fois également.

ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ה כִִּי־ט֑֑וֹב ֣ יהֹֹ�וָ֣ ֽ ה כִִּי־ט֑֑וֹבהוֹד֣֣וּ �לַֽ ֣ יהֹֹ�וָ֣ ֽ הוֹד֣֣וּ �לַֽ
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ים ֑ אֱֱלֹ�הִ֑ ֽ י �הָֽ ֣ לֹא�הֵ֣ ֽ ה֭֭וֹדוּ �לֵֽ
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ים ֑ אֲֲדֹֹ�נִ֑ ֽ ֣י �הָֽ אֲֲדֹֹ�נֵ֣ ֽ ה֭֭וֹדוּ �לַֽ
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ה נִִפְְלָָא֣֣וֹת גְְּדֹֹל֣֣וֹת לְְבַַדּ֑֑וֹ ֤ �שֵׂ֤ לְְ�עֹ֘֘
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ה ֑ שָָּׁמַַיִִם בִִּתְְבוּ�נָ֑ ה �הַ֭֭ ֣ לְְעֹֹ�שֵׂ֣
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ יִִם ֑ אָָרֶֶץ עַַל־הַַ�מָּ֑ ע �הָ֭֭ ֣ לְְרֹֹ�קַ֣
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ים ֑ ים גְְּדֹֹ�לִ֑ ֣ עֹֹשֵֵׂה אוֹ�רִ֣ �לְ֭֭
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ לֶֶת בַַּיּ֑֑וֹם ֣ שֶֶּׁמֶֶשׁ לְְמֶֶמְְ�שֶׁ֣ אֶֶת־�הַ֭֭
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ יְְלָָה ֑ כֽֽוֹכָָבִִים לְְמֶֶמְְשְְׁל֣֣וֹת בַַּ�לָּ֑ חַַ �וְ֭֭ ֣ אֶֶת־הַַיָָּ�רֵ֣
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ם ֑ צְְרַַיִִם בִִּבְְכֽֽוֹרֵֵי�הֶ֑ ה �מִ֭֭ ֣ לְְמַַ�כֵּ֣
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ם ֑ שְְׂרָָאֵֵל מִִתּוֹ�כָ֑ א �יִ֭֭ ֣ וַַיּוֹ�צֵ֣
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ֑ה זָָקָָה וּבִִזְְר֣֣וֹעַַ נְְטוּ�יָ֑ ד �חֲ֭֭ ֣ בְְּ�יָ֣
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ים ֑ ֣��זֵ֣ר יַַם־ס֭֭וּף לִִגְְזָָ�רִ֑  לְְגֹֹ
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ל בְְּתוֹכ֑֑וֹ ֣ יר יִִשְְׂרָָ�אֵ֣ ֣ עֱֱ�בִ֣ ֽ וְְ�הֶֽ
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ה וְְחֵֵיל֣֣וֹ בְְיַַם־ס֑֑וּף ר פַַּרְְ�עֹ֣֣ ֤ �עֵ֤ וְְ�נִ֘֘
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ר ֑ מּוֹ בַַּמִִּדְְ�בָּ֑ יךְְ �עַ֭֭ ֣ לְְמוֹ�לִ֣
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ים ֑ ים גְְּדֹֹ�לִ֑ ֣ מַַכֵֵּה מְְלָָ�כִ֣ �לְ֭֭
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ים ֑ ים אַַדִִּי�רִ֑ ֣ יַַּהֲֲרֹֹג מְְלָָ�כִ֣ ��וַֽ֭֭
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ י ֑ אֱֱמֹֹ�רִ֑ ֽ לֶֶךְְ �הָֽ ֣ סִִיחוֹן �מֶ֣ �לְ֭֭
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ן ֑ לֶֶךְְ הַַבָָּ�שָׁ֑ ֣ וּ֭֭לְְעוֹג �מֶ֣
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ה ֑ חֲֲ�לָ֑ ֽ ם לְְ�נַֽ ֣ ן אַַרְְ�צָ֣ ֣ וְְנָָ�תַ֣
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ל עַַבְְדּ֑֑וֹ ֣ חֲֲלָָה לְְיִִשְְׂרָָ�אֵ֣ ��נַֽ֭֭
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ נוּ ֑ כַַר �לָ֑ ֣ בְְּשִִׁפְְלֵֵנוּ �זָ֣ �שֶׁ֭֭
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ינוּ ֑ נוּ מִִצָָּ�רֵ֑ ֥ וַַיִִּפְְרְְ�קֵ֥
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ ר ֑ חֶֶם לְְכָָל־בָָּ�שָׂ֑ ן �לֶ֭֭ ֣ נֹֹ�תֵ֣
ם חַַסְְדּֽֽוֹ ֣ י לְְעוֹ�לָ֣ ֖ �כִּ֖ יִִם ֑ ל הַַשָָּׁ�מָ֑ ֣ ה֭֭וֹדוּ לְְ�אֵ֣
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וֹמָָם׃ רר תִִּתְְ שָָׁרִִים יְיְְְ פִִּבְּי פִִּבְּי
רַַךְְ׃ בָּבָָָּ תִִּתְְ דִִּיקִִים צַצַַַ וּבְְשִִׂפְְתֵֵי
דָָּשׁ׃ קַקַַַ תִִּתְְ סִִידִִים חֲחֲֲֲ וּבִִלְְושׁן
לָָּל׃ הַהַַַ תִִּתְְ שִִׁודים קְקְְְ וּבְְקֶֶרֶֶב

בְְּמִִקְְהֲֲלוֹתבְְּמִִקְְהֲֲלוֹת רִִבְְבוֹת עַַמְְּךָָ בֵֵּית יִִשְְׂרָָאֵֵל. שֶֶׁכֵֵּן חוֹבַַת כָָּל-הַַיְְצוּרִִים לְְפָָנֶֶיךָָ 
לְְרוֹמֵֵם.  לְְפָָאֵֵר.  לְְשַַׁבֵֵּחַַ.  לְְהַַלֵֵּל.  לְְהוֹדוֹת.  אֲֲבוֹתֵֵינוּ.  וֵֵלֹאהֵֵֹי  אֱֱלֹהֵֵֹינוּ  יְְהֹֹוָָה 
לְְהַַדֵֵּר. וּלְְנַַצֵֵּחַַ. עַַל-כָָּל-דִִּבְְרֵֵי שִִׁירוֹת וְְתִִשְְׁבְְּחוֹת דָָּוִִד בֶֶּן-יִִשַַׁי עַַבְְדְְּךָָ מְְשִִׁיחֶֶךָָ׃ 

וּבְְכֵֵן
יִִשְְׁתַַּבַַּחיִִשְְׁתַַּבַַּח שִִׁמְְךָָ לָָעַַד מַַלְְכֵֵּנוּ הָָאֵֵל הַַמֶֶּלֶֶךְְ הַַגָָּדוֹל וְְהַַקָָּדוֹשׁ בַַּשָָּׁמַַיִִם וּבָָאָָרֶֶץ 
כִִּי לְְךָָ נָָאֶֶה יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ וֵֵלֹאהֵֵֹי אֲֲבוֹתֵֵינוּ לְְעוֹלָָם וָָעֶֶד. שִִׁיר וּשְְׁבָָחָָה. הַַלֵֵּל 
וְְזִִמְְרָָה. עֹֹז וּמֶֶמְְשָָׁלָָה. נֶֶצַַח. גְְּדֻֻלָָּה וּגְְבוּרָָה. תְְּהִִלָָּה וְְתִִפְְאֶֶרֶֶת. קְְדֻֻשָָּׁה וּמַַלְְכוּת 

בְְּרָָכוֹת וְְהוֹדָָאוֹת לְְשִִׁמְְךָָ הַַגָָּדוֹל וְְהַַקָָּדוֹשׁ. וּמֵֵעוֹלָָם וְְעַַד עוֹלָָם אַַתָָּה אֵֵל׃

רְְצוֹנֶֶךָָ.  עוֹשֵֵׂי  וְְצַַדִִּיקִִים  וַַחֲֲסִִידֶֶיךָָ  מַַעֲֲשֶֶׂיךָָ.  כָָּל  אֱֱלֹהֵֵֹינוּ  יְְהֹֹוָָה  יְְהַַלְְלוּךָָיְְהַַלְְלוּךָָ 
וְְעַַמְְּךָָ בֵֵּית יִִשְְׂרָָאֵֵל. כֻֻּלָָּם בְְּרִִנָָּה יוֹדוּ וִִיבָָרְְכוּ וִִישַַׁבְְּחוּ וִִיפָָאֲֲרוּ אֶֶת שֵֵׁם כְְּבוֹדֶֶךָָ. 
כִִּי לְְךָָ טוֹב לְְהוֹדוֹת. וּלְְשִִׁמְְךָָ נָָעִִים לְְזַַמֵֵּר. וּמֵֵעוֹלָָם וְְעַַד עוֹלָָם אַַתָָּה אֵֵל

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. מֶֶלֶֶךְְ מְְהֻֻלָָּל בַַּתִִּשְְׁבָָּחוֹת. אָָמֵֵן׃
On boit la quatrième coupe accoudé et on ne pourra ensuite boire que de l’eau.

הַַגֶֶּפֶֶן.  פְְרִִי  עַַול  הַַגֶֶּפֶֶן  עַַל  הָָעוֹלָָם  מֶֶלֶֶךְְ  אֱֱלֹהֵֵֹינוּ  יְְהֹֹוָָה.  אַַתָָּה  בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ 
וְְהִִנְְחַַלְְתָָּ  שֶֶׁרָָצִִיתָָ  וּרְְחָָבָָה.  טוֹבָָה  חֶֶמְְדָָּה.  אֶֶרֶֶץ  וְְעַַל  הַַשָָּׂדֶֶה.  תְְּנוּבַַת  וְְעַַל 
לַַאֲֲבוֹתֵֵינוּ. לֶֶאֱֱכוֹל מִִפִִּרְְיָָהּ. וְְלִִשְְׂבֹֹּעַַ מִִטּוּבָָהּ. רַַחֵֵם יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ עָָלֵֵינוּ. וְְעַַל 
יִִשְְׂרָָאֵֵל עַַמָָּךְְ. וְְעַַל יְְרוּשָָׁלַַיִִם עִִירָָךְְ. וְְעַַל הַַר צִִיּוֹן מִִשְְׁכַַּן כְְּבוֹדָָךְְ. וְְעַַל מִִזְְבָָּחָָךְְ. 
וְְעַַל הֵֵיכָָלָָךְְ. וּבְְנֵֵה יְְרוּשָָׁלַַיִִם עִִיר הַַקֹֹּדֶֶשׁ. בִִּמְְהֵֵרָָה בְְיָָמֵֵינוּ. וְְהַַעֲֲלֵֵנוּ לְְתוֹכָָהּ.

וְְשַַׂמְְּחֵֵנוּ בְְּבִִנְְיָָנָָהּ. וּנְְבָָרְְכָָךְְ עָָלֶֶיהָָ בִִּקְְדֻֻשָָּׁה וּבְְטָָהֳֳרָָה.
בשבת׃ וְְנַַחֲֲמֵֵנו1ּ בְְּיוֹם הַַשַַּׁבָָּת הַַזֶֶּה.

הַַזֶֶּה קֹֹדֶֶשׁ  מִִקְְרָָא  טוֹב  בְְּיוֹם  הַַזֶֶּה  הַַמַַּצּוֹת  חַַג  בְְּיוֹם   וְְשַַׂחֵֵמּנוּ 
 כִִּי אַַתָָּה טוֹב וּמֵֵטִִיב לַַכֹֹּל. וְְנוֹדֶֶה לְְךָָ עַַל הָָאָָרֶֶץ וְְעַַל פְְרִִי הַַגֶֶּפֶֶן׃ )וְְעַַל פְְרִִי גַַּפְְנָָהּ׃

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. עַַל הָָאָָרֶֶץ וְְעַַל פְְרִִי הַַגֶֶּפֶֶן׃ )וְְעַַל פְְרִִי גַַּפְְנָָהּ׃(
1  □ Certains disent :   ּנֵו וּרְְצֵֵה וְְהַַחֲֲלִִיצֵ

Nishmath Kol ‘Hay (séfarade)

1  □ Selon la Kabbalah :   וַַהֹֹיוָָה אֱֱלֹהִִים אֱֱמֶֶת לֹאֹ יָָנוּם
      □ Selon le minhag :   רֵעֵ לֹאֹ יָָנוּם וַַהֹֹיוָָה 

נִִשְְׁמַַת כָָּל חַַי תְְּבָָרֵֵךְְ אֶֶת שִִׁמְְךָָ יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ. וְְרוּחַַ כָָּל בָָּשָָׂר 
תְְּפָָאֵֵר וּתְְרוֹמֵֵם זִִכְְרְְךָָ מַַלְְכֵֵּנוּ תָָּמִִיד׃ מִִן הָָעוֹלָָם וְְעַַד הָָעוֹלָָם אַַתָָּה אֵֵל. וּמִִבַַּלְְעָָדֶֶיךָָ 
אֵֵין לָָנוּ מֶֶלֶֶךְְ גּוֹאֵֵל וּמוֹשִִׁיעַַ. פּוֹדֶֶה וּמַַצִִּיל וְְעוֹנֶֶה וּמְְרַַחֵֵם בְְּכָָל עֵֵת צָָרָָה וְְצוּקָָה. 

אֵֵין לָָנוּ מֶֶלֶֶךְְ עוֹזֵֵר וְְסוֹמֵֵךְְ אֶֶלָָּא אָָתָָּה׃

אֱֱלֹהֵֵֹיאֱֱלֹהֵֵֹי הָָרִִשׁאוֹנִִים וְְהָָאַַחֲֲרוֹנִִים. אֱֱלוֹהַַּ כָָּל בְְּרִִיוֹת. אֲֲדוֹן כָָּל תּוֹלָָדוֹת. הַַמְְּהֻֻלָָּל 
בְְּכָָל הַַתִִּשְְׁבָָּחוֹת. הַַמְְּנַַהֵֵג עוֹלָָמוֹ בְְּחֶֶסֶֶד וּבְְרִִיּוֹתָָיו בְְּרַַחֲֲמִִים׃ וַַיהֹֹוָָה אֱֱלֹהִִֹים אֱֱמֶֶת 
מֵֵתִִים  מְְחַַיֵֵה  נִִרְְדָָּמִִים.  וְְהַַמֵֵּקִִיץ  יְְשֵֵׁנִִים.  הַַמְְעוֹרֵֵר  יִִישָָׁן.  וְְלֹאֹ  יָָנוּם  לֹאֹ  )עֵֵר(1. 
וְְרוֹפֵֵא חוֹלִִים פּוֹקֵֵחַַ עִִוְְרִִים וְְזוֹקֵֵף כְְּפוּפִִים הַַמֵֵּשִִׂיחַַ אִִלְְמִִים. וְְהַַמְְּפַַעֲֲנֵֵחַַ נֶֶעֱֱלָָמִִים. 

וּלְְךָָ לְְבַַדְְּךָָ אֲֲנַַחְְנוּ מוֹדִִים׃

וְְאִִלּוּוְְאִִלּוּ פִִינוּ מָָלֵֵא שִִׁירָָה כַַּיָָּם. וּלְְשׁוֹנֵֵנוּ רִִנָָּה כַַּהֲֲמוֹן גַַּלָָּיו. וְְשִִׂפְְתוֹתֵֵינוּ שֶֶׁבַַח כְְּמֶֶרְְחֲֲבֵֵי 
רָָקִִיעַַ. וְְעֵֵינֵֵינוּ מְְאִִירוֹת כַַּשֶֶּׁמֶֶשׁ וְְכַַיָָּרֵֵחַַ. וְְיָָדֵֵינוּ פְְרוּשׂוֹת כְְּנִִשְְׁרֵֵי שָָׁמָָיִִם. וְְרַַגְְלֵֵינוּ 
קַַלּוֹת כָָּאַַיָָּלוֹת. אֵֵין אֲֲנַַחְְנוּ מַַסְְפִִּיקִִין לְְהוֹדוֹת לְְךָָ יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ. וּלְְבָָרֵֵךְְ אֶֶת שִִׁמְְךָָ 
מַַלְְכֵֵּנוּ. עַַל אַַחַַת מֵֵאֶֶלֶֶף אַַלְְפֵֵי אֲֲלָָפִִים וְְרֹֹב רִִבֵֵּי רְְבָָבוֹת פְְּעָָמִִים. הַַטּוֹבוֹת נִִסִִּים 
וְְנִִפְְלָָאוֹת שֶֶׁעָָשִִׂיתָָ עִִמָָּנוּ וְְעִִם אֲֲבוֹתֵֵינוּ מִִלְְּפָָנִִים מִִמִִּצְְרַַיִִם גְְּאַַלְְתָָּנוּ יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ. 
מִִבֵֵּית עֲֲבָָדִִים פְְּדִִיתָָנוּ. בָָּרָָעָָב זַַנְְתָָּנוּ. וּבְְשָָׂבָָע כִִּלְְכַַּלְְתָָּנוּ. מֵֵחֶֶרֶֶב הִִצַַּלְְתָָּנוּ. וּמִִדֶֶּבֶֶר 
מִִלַַּטְְתָָּנוּ. וּמֵֵחֳֳלָָיִִם רָָעִִים וְְרַַבִִּים דִִּלִִּיתָָנוּ׃ עַַד הֵֵנָָּה עֲֲזָָרוּנוּ רַַחֲֲמֶֶיךָָ. וְְלֹאֹ עֲֲזָָבוּנוּ 
חֲֲסָָדֶֶיךָָ. עַַל כֵֵּן אֵֵבָָרִִים שֶֶׁפִִּלַַּגְְתָָּ בָָּנוּ. וְְרוּחַַ וּנְְשָָׁמָָה שֶֶׁנָָּפַַחְְתָָּ בְְּאַַפֵֵּינוּ. וְְלָָשׁוֹן אֲֲשֶֶׁר 
שַַׂמְְתָָּ בְְּפִִינוּ. הֵֵן הֵֵם. יוֹדוּ וִִיבָָרְְכוּ וִִישַַׁבְְּחוּ וִִיפָָאֲֲרוּ וִִישׁוֹרְְרוּ אֶֶת שִִׁמְְךָָ מַַלְְכֵֵּנוּ תָָּמִִיד׃ 
כִִּי כָָל פֶֶּה לְְךָָ יוֹדֶֶה. וְְכָָל לָָשׁוֹן לְְךָָ תְְשַַּׁבְְּחַַ. וְְכָָל עַַיִִן לְְךָָ תִִצְְפֶֶּה. וְְכָָל בֶֶּרֶֶךְְ לְְךָָ תִִכְְרַַע. 
 וְְכָָל קוֹמָָה לְְפָָנֶֶיךָָ תִִשְְׁתַַּחֲֲוֶֶה. וְְהַַלְְּבָָבוֹת יִִירָָאוּךָָ. וְְכָָל-קֶֶרֶֶב וּכְְלָָיוֹת יְְזַַמְְּרוּ לִִשְְׁמֶֶךָָ

ל עַַצְְמוֹתַַי תֹּמַַארְְנָָה יְְהֹֹוָָה מִִי כָָמוֹךָָ׃ ֽ כַַּדָָּבָָר שֶֶׁנֶֶּאֱֱמַַר. �כָּֽ

מַַצִִּיל עָָנִִימַַצִִּיל עָָנִִי מֵֵחָָזָָק מִִמֶֶּנּוּ. וְְעָָנִִי וְְאֶֶבְְיוֹן מִִגּוֹזְְלוֹ׃ שַַׁוְְעַַת עֲֲנִִיִִּים אַַתָָּה תִִשְְׁמַַע. 
לַַיְְשָָׁרִִים  צַַעֲֲקַַת הַַדַַּל )תַַּאֲֲזִִין( תַַּקְְשִִׁיב וְְתוֹשִִׁיעַַ׃ וְְכָָתוּב רַַנְְּנוּ צַַדִִּיקִִים בַַּיהֹֹוָָה. 

נָָאוָָה תְְהִִלָָּה׃
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Nishmath Kol ‘Hay (ashkénaze)
נִִשְְׁמַַת כָָּל חַַי תְְּבָָרֵֵךְְ אֶֶת שִִׁמְְךָָ יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ. וְְרוּחַַ כָָּל בָָּשָָׂר 
תְְּפָָאֵֵר וּתְְרוֹמֵֵם זִִכְְרְְךָָ מַַלְְכֵֵּנוּ תָָּמִִיד׃ מִִן הָָעוֹלָָם וְְעַַד הָָעוֹלָָם אַַתָָּה אֵֵל. וּמִִבַַּלְְעָָדֶֶיךָָ 
כָָּבְּל עֵֵת צָָרָָה וְְצוּקָָה.  יל וּמְְפַַרְְנֵֵס וּמְְרַַחֵֵם  אֵֵין לָָנוּ מֶֶלֶֶךְְ גּוֹאֵֵל וּמוֹשִִׁיעַַ. פּוֹדֶֶה וּמַַּצִּ

הּתָּ׃ אּלָּ אָָ אֵֵין לָָנוּ מֶֶלֶֶךְְ אֶֶ

לּלָּ  אֱֱלֹהֵֵֹיאֱֱלֹהֵֵֹי הָָרִִשׁאוֹנִִים וְְהָָאַַחֲֲרוֹנִִים. אֱֱלוֹהַַּ כָָּל בְְּרִִיוֹת. אֲֲדוֹן כָָּל תּוֹלָָדוֹת. הַַמְְהֻֻ
חּבָּׁשְּׁתִּוֹת. הַַמְְּנַַהֵֵג עוֹלָָמוֹ בְְּחֶֶסֶֶד וּבְְרִִיּוֹתָָיו בְְּרַַחֲֲמִִים׃ וַַיהֹֹוָָה לֹאֹ יָָנוּם וְְלֹאֹ    רֹֹּבְּב הַַ
יר אֲֲסוּרִִים  ּתִּּמַּ וְְהַַ מִִּלְּים  אִִ יחַַ  ׂשִּׂמֵּ וְְהַַ נִִרְְדָָּמִִים.  וְְהַַמֵֵּקִִיץ  יְְשֵֵׁנִִים.  הַַמְְעוֹרֵֵר  יִִישָָׁן. 

ךָָּדְּ אֲֲנַַחְְנוּ מוֹדִִים׃ פּכְּוּפִִים. לְְךָָ לְְבַַ וְְהַַסּוֹמֵֵךְְ נוֹפְְלִִים וְְהַַזּוֹקֵֵף 

שֶֶׁבַַח  וְְשִִׂפְְתוֹתֵֵינוּ  גַַּלָָּיו.  כַַּהֲֲמוֹן  רִִנָָּה  וּלְְשׁוֹנֵֵנוּ  כַַּיָָּם.  שִִׁירָָה  מָָלֵֵא  פִִינוּ  אִִלּוּאִִלּוּ 
כְְּמֶֶרְְחֲֲבֵֵי רָָקִִיעַַ. וְְעֵֵינֵֵינוּ מְְאִִירוֹת כַַּשֶֶּׁמֶֶשׁ וְְכַַיָָּרֵֵחַַ. וְְיָָדֵֵינוּ פְְרוּשׂוֹת כְְּנִִשְְׁרֵֵי שָָׁמָָיִִם. 
וְְרַַגְְלֵֵינוּ קַַלּוֹת כָָּאַַיָָּלוֹת. אֵֵין אֲֲנַַחְְנוּ מַַסְְפִִּיקִִין לְְהוֹדוֹת לְְךָָ יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ וֵֵלֹאהֵֵֹי 
י רְְבָָבוֹת  מֶֶךָָ עַַל אַַחַַת מֵֵאָָלֶֶף אֶֶלֶֶף אַַלְְפֵֵי אֲֲלָָפִִים וְְרִִּבֵּ אֲֲבוֹתֵֵינוּ. וּלְְבָָרֵֵךְְ אֶֶת ׁשְׁ
יתָָ עִִם אֲֲבוֹתֵֵינוּ וְְעִִמָּּנוּ. מִִמִִּצְְרַַיִִם גְְּאַַלְְתָָּנוּ יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ.  עָָׁשֶׁׂשִׂ עָָּפְּמִִים הַַטּוֹבוֹת 
בֶֶּדֶּר  נוּ וּמִִ לְְּצַּּתָּ נוּ. מֵֵחֶֶרֶֶב הִִ לְְּכַּּתָּ לְְּכִּ בָָׂשָׂע  נוּ וּבְְ רָָּבְּעָָב זַַנְְּתָּ דִִּפְּיתָָנוּ.  ית עֲֲבָָדִִים  וּמִִּבֵּ
הּנָּ עֲֲזָָרוּנוּ רַַחֲֲמֶֶיךָָ וְְלֹאֹ עֲֲזָָבוּנוּ  יתָָנוּ. עַַד הֵֵ ּלִּּדִּ נוּ. וּמֵֵחֳֳלָָיִִם רָָעִִים וְְנֶֶאֱֱמָָנִִים  טְְּתָּ מִִּלַּ
וְְרוּחַַ  בָָּנוּ.  שֶֶׁפִִּלַַּגְְתָָּ  אֵֵבָָרִִים  כֵֵּן  עַַל  לָָנֶֶצַַח.  אֱֱלֹהֵֵֹינוּ  יְְהֹֹוָָה  נוּ  ׁשֵּׁטְּּתִּ  וְְאַַל  חֲֲסָָדֶֶיךָָ. 
חּבְּׁשַׁוּ   וּנְְשָָׁמָָה שֶֶׁנָָּפַַחְְתָָּ בְְּאַַפֵֵּינוּ. וְְלָָשׁוֹן אֲֲשֶֶׁר שַַׂמְְתָָּ בְְּפִִינוּ. הֵֵן הֵֵם. יוֹדוּ וִִיבָָרְְכוּ וִִי
לְְךָָ  הּפֶּ   כָָל  י  ּכִּ נוּ׃  מַַלְְּכֵּ מְְׁשִׁךָָ  וְְיַַמְְלִִיכוּ אֶֶת  ישׁוּ  וְְיַַקְְּדִּ וְְיַַעֲֲרִִיצוּ  וִִירוֹמְְמוּ  וִִיפָָאֲֲרוּ 
חֲֲּתַּׁשְׁוֶֶה   לְְפָָנֶֶיךָָ תִִ וְְכָָל קוֹמָָה  לְְךָָ תִִכְְרַַע  רֶֶּבֶּךְְ  וְְכָָל  בַַׁשָּׁע  לְְךָָ תִִ וְְכָָל לָָשׁוֹן  יוֹדֶֶה 
לּכָּ עַַצְְמוֹתַַי  תּכָּׁשֶׁוּב׃   דָָּכַּבָָר  מֶֶךָָ.  רוּ לִִׁשְׁ וְְכָָל לְְבָָבוֹת יִִירָָאוּךָָ וְְכָָל קֶֶרֶֶב וּכְְלָָיוֹת יְְזַַּמְּ
יל עָָנִִי מֵֵחָָזָָק מִִמֶֶּנּוּ. וְְעָָנִִי וְְאֶֶבְְיוֹן מִִגּוֹזְְלוֹ׃ מִִי יִִדְְמֶֶה  מַַאּתֹּרְְנָָה יְְהֹֹוָָה מִִי כָָמוֹךָָ מַַּצִּ
בּּגִּוֹר וְְהַַנּוֹרָָא אֵֵל עֶֶלְְיוֹן. קֹֹנֵֵה  דּגָּוֹל הַַ ךְְ וּמִִי יַַעֲֲרָָךְְ לָָךְְ. הָָאֵֵל הַַ וֶֶׁשְׁה ּלָּ ךְְ וּמִִי יִִ ּלָּ
אָָּכָּמוּר׃ לְְדָָוִִד.  ךָָׁשֶׁ.  ם קָָדְְ חֲֲּבֵּׁשַׁךָָ וּנְְפָָאֶֶרְְךָָ וּנְְבָָרֵֵךְְ אֶֶת ׁשֵׁ  לְְּלֶּךָָ וּנְְ מַַׁיִִם וָָאָָרֶֶץ. נְְהַַ שָׁ

ם קָָדְְשׁוֹ׃ י אֶֶת יְְהֹֹוָָה. וְְכָָל קְְרָָבַַי אֶֶת ׁשֵׁ רְְּבָּכִִי נַַפְְׁשִׁ

וְְהַַנּוֹרָָא  לָָנֶֶצַַח  בּּגִּוֹר  הַַ מֶֶךָָ.  ׁשְׁ כְְּבִּבוֹד   דּגָּוֹל  הַַ ךָָּ.  עֻֻזֶּ תַַּבְּעֲֲצֻֻמוֹת   הָָאֵֵלהָָאֵֵל 
אׂשָּׂ׃ אּסֵּּכִּ רָָם וְְנִִ  בׁשֵׁויּ עַַל  לֶֶּמֶּךְְ הַַ נוֹרְְאוֹתֶֶיךָָ. הַַ ּבְּ

רִִׁים נָָאוָָה  יקִִים בַַּיהֹֹוָָה. לַַיְְשָׁ נוּ צַַּדִּ מׁשְׁוֹ. וְְכָָתוּב׃ רַַּנְּ שׁוֹכֵֵן עַַד מָָרוֹם וְְקָָדוֹשׁ 
הּלָּ׃ תְְהִִ

רַַּבָּךְְ.  תְְּתִּ יקִִים  לּלָּ. וּבְְדִִבְְרֵֵי צַצַַַּדִּ תְְּתִּהַַ רִִׁים  פִִּבְּי יְיְְְשָׁ  
שּׁדָּ׃ תְְּתִּקַַ ים  תְְּתִּרוֹמָָם. וּבְְקֶֶרֶֶב קְקְְְדוֹׁשִׁ וּבִִלְְשׁוֹן חֲחֲֲֲסִִידִִים 

נוּ  מַַלְְּכֵּ מְְׁשִׁךָָ  אַַּפָּר  יִִתְְ הּנָּ  רִִּבְּ  רָָׂשְׂאֵֵל  יִִ ית  ּבֵּ ךָָּמְּ  עַַ רִִבְְבוֹת  וּבְְמַַקְְהֲֲלוֹתוּבְְמַַקְְהֲֲלוֹת 
וֵֵלֹאהֵֵֹי  אֱֱלֹהֵֵֹינוּ  יְְהֹֹוָָה  לְְפָָנֶֶיךָָ  הַַיְְצוּרִִים  לּכָּ   חוֹבַַת  ן  ּכֵּׁשֶׁ  וָָדוֹר.  דּוֹר  כָָּבְּל 
סּלֵּ.  הּלֵּ וּלְְקַַ ר לְְבָָרֵֵךְְ לְְעַַ חַַּבֵּׁשַׁ לְְפָָאֵֵר לְְרוֹמֵֵם לְְהַַּדֵּ  לּלֵּ לְְ אֲֲבוֹתֵֵינוּ. לְְהוֹדוֹת לְְהַַ

יחֶֶךָָ׃ ךָָּדְּ מְְׁשִׁ י עַַבְְ ן יִִׁשַׁ וִִּדָּד ּבֶּ חּבְּׁשְׁוֹת   ירוֹת וְְתִִ בְְּדִּרֵֵי ׁשִׁ לּכָּ  עַַל 

מַַׁשָּּׁבַּיִִם    דּקָּוֹשׁ.  וְְהַַ דּגָּוֹל  הַַ לֶֶּמֶּךְְ  הַַ הָָאֵֵל  נוּ.  מַַלְְּכֵּ לָָעַַד  מְְׁשִׁךָָ   יִִשְְׁתַַּבַַּחיִִשְְׁתַַּבַַּח 
לּלֵּ  הַַ בָָׁשְׁחָָה  וּ יר  ׁשִׁ אֲֲבוֹתֵֵינוּ.  וֵֵלֹאהֵֵֹי  אֱֱלֹהֵֵֹינוּ  יְְהֹֹוָָה  נָָאֶֶה  לְְךָָ  י  ּכִּ וּבָָאָָרֶֶץ. 
הׁשָּׁ וּמַַלְְכוּת  הּלָּ וְְתִִפְְאֶֶרֶֶת קְְדֻֻ הִִּתְּ הּלָּ וּגְְבוּרָָה  דֻֻּגְּ וְְזִִמְְרָָה עֹֹז וּמֶֶמְְשָׁׁלָָה נֶֶצַַח 
דּגָּוֹל   מֶֶלֶֶךְְ  אֵֵל  יְְהֹֹוָָה.  הּתָּ  אַַ רוּךְְ  ּבָּ עוֹלָָם.  וְְעַַד  הּתָּ  מֵֵעַַ וְְהוֹדָָאוֹת.  רָָּבְּכוֹת 
ירֵֵי זִִמְְרָָה. מֶֶלֶֶךְְ  ׁשִּׁבְּ פְְלָָאוֹת. הַַבּוֹחֵֵר  חּבָּׁשְּׁתִּּבַּוֹת. אֵֵל הַַהוֹדָָאוֹת. אֲֲדוֹן הַַּנִּ   

אֵֵל חֵֵי הָָעוֹלָָמִִים׃

שּׂבְּוֹרַַת  נֶֶּכְּגֶֶד  הׁשֶׁוּא  ם מִִצְְוַַת כּוֹס רְְבִִיעִִי.  הִִנְְנִִי מוּכָָןהִִנְְנִִי מוּכָָן וּמְְזֻֻמָּּן לְְקַַּיֵּ
י אֶֶתְְכֶֶם לִִי לְְעָָם  רָָׂשְׂאֵֵל "וְְלָָקַַחְְּתִּ רוּךְְ הוּא לְְיִִ דּקָּוֹשׁ ּבָּ אָָׁשֶׁמַַר הַַ הַַיְְשׁוּעָָה. 

וְְהָָיִִיתִִי לָָכֶֶם לֵֵאֱֱלֹהִִֹים"׃

פֶֶּגָּן׃ רִִּפְּי הַַ הּתָּ יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא  בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַ
On boit la quatrième coupe accoudé et on ne pourra ensuite boire que de l’eau.

הַַגֶֶּפֶֶן.  פְְרִִי  עַַול  הַַגֶֶּפֶֶן  עַַל  הָָעוֹלָָם  מֶֶלֶֶךְְ  אֱֱלֹהֵֵֹינוּ  יְְהֹֹוָָה.  אַַתָָּה  בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ 
וְְהִִנְְחַַלְְתָָּ  שֶֶׁרָָצִִיתָָ  וּרְְחָָבָָה.  טוֹבָָה  חֶֶמְְדָָּה.  אֶֶרֶֶץ  וְְעַַל  הַַשָָּׂדֶֶה.  תְְּנוּבַַת  וְְעַַל 
לַַאֲֲבוֹתֵֵינוּ. לֶֶאֱֱכוֹל מִִפִִּרְְיָָהּ. וְְלִִשְְׂבֹֹּעַַ מִִטּוּבָָהּ. רַַחֵֵם יְְהֹֹוָָה אֱֱלֹהֵֵֹינוּ עָָלֵֵינוּ. וְְעַַל 
חֶֶּבְּךָָ.  בּכְּוֹדֶֶךָָ. וְְעַַל מִִזְְ ךָָּמֶּ. וְְעַַל יְְרוּשָָׁלַַיִִם עִִירֶֶךָָ. וְְעַַל צִִיּוֹן מִִשְְׁכַַּן  יִִשְְׂרָָאֵֵל עַַ
וְְעַַל הֵֵיכָָלֶֶךָָ. וּבְְנֵֵה יְְרוּשָָׁלַַיִִם עִִיר הַַקֹֹּדֶֶשׁ. בִִּמְְהֵֵרָָה בְְיָָמֵֵינוּ. וְְהַַעֲֲלֵֵנוּ לְְתוֹכָָהּ.

הׁשָּׁ  קְְּבִּדֻֻ ע מִִטּוּבָָהּ. וּנְְבָָרֶֶכְְךָָ עָָלֶֶיהָָ  ּבַּׂשְׂ רְְּפִּיָָהּ. וְְנִִ וְְשַַׂמְְּחֵֵנוּ בְְּבִִנְְיָָנָָהּ. וְְנֹכַַאל מִִ
וּבְְטָָהֳֳרָָה.

בשבת׃ וּרְְצֵֵה וְְהַַחֲֲלִִיצֵֵנוּ בְְּיוֹם הַַשַַּׁבָָּת הַַזֶֶּה

וְְשַַׂחֵֵמּנוּ בְְּיוֹם חַַג הַַמַַּצּוֹת הַַזֶֶּה. כִִּי אַַתָָּה טוֹב וּמֵֵטִִיב לַַכֹֹּל. וְְנוֹדֶֶה לְְךָָ עַַל 
הָָאָָרֶֶץ וְְעַַל פְְרִִי הַַגֶֶּפֶֶן׃ )וְְעַַל פְְרִִי גַַּפְְנָָהּ(

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. עַַל הָָאָָרֶֶץ וְְעַַל פְְרִִי הַַגֶֶּפֶֶן׃ )וְְעַַל פְְרִִי גַַּפְְנָָהּ(
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ר  אֲֲּכַּׁשֶׁ תּקָּוֹ.  טּפָּׁשְׁוֹ וְְחֻֻ  כָָּכְּל מִִ הִִּכְּלְְכָָתוֹ,  סַַּפֶּח  חֲֲסַַלחֲֲסַַל סִִדּוּר 
הּכֶּ לַַעֲֲשׂוֹתוֹ. זָָךְְ שׁוֹכֵֵן מְְעוֹנָָה, קוֹמֵֵם  ן נִִזְְ ר אוֹתוֹ, ּכֵּ זָָכִִינוּ לְְסַַּדֵּ
הּנָּ רִִּבְּ דּפְּוּיִִם לְְצִִיּוֹן  הּנָּ  קָָּבְּרוֹב נַַהֵֵל נִִטְְעֵֵי כַַ קְְהַַל עֲֲדַַת מִִי מָָנָָה. 

לְְשָָׁנָָה הֲֲבָָאָָה בִִּירוּשָָׁלַַיִִם )הַַבְְּנוּיָָה(׃
On chante et on parle des miracles de la sortie d’Egypte jusqu’à s’endormir.

חַַד גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא. דְְּזָָבִִין אַַבָָּא בִִּתְְרֵֵי זוּזֵֵי. חַַד גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא
וְְאָָתָָא שֻֻׁנְְרָָאשֻֻׁנְְרָָא. וְְאַַכְְלָָה לְְגַַדְְיָָא. דְְּזָָבִִין אַַבָָּא בִִּתְְרֵֵי זוּזֵֵי. חַַד גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא׃

וְְאָָתָָא כַַלְְבָָּאכַַלְְבָָּא. וְְנָָשַַׁךְְ לְְשֻֻׁנְְרָָא. דְְּאַַכְְלָָה לְְגַַדְְיָָא. דְְּזָָבִִין אַַבָָּא בִִּתְְרֵֵי זוּזֵֵי. חַַד 
גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא׃

וְְאָָתָָא חֻֻטְְרָָאחֻֻטְְרָָא. וְְהִִכָָּה לְְכַַלְְבָָּא. דְְּנָָשַַׁךְְ לְְשֻֻׁנְְרָָא. דְְּאַַכְְלָָה לְְגַַדְְיָָא. דְְּזָָבִִין אַַבָָּא 
בִִּתְְרֵֵי זוּזֵֵי. חַַד גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא׃

דְְּאַַכְְלָָה  לְְשֻֻׁנְְרָָא.  דְְּנָָשַַׁךְְ  לְְכַַלְְבָָּא.  דְְּהִִכָָּה  לְְחֻֻטְְרָָא.  וְְשָָׂרַַף  נוּרָָאנוּרָָא.  וְְאָָתָָא 
לְְגַַדְְיָָא. דְְּזָָבִִין אַַבָָּא בִִּתְְרֵֵי זוּזֵֵי. חַַד גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא׃

וְְאָָתָָא מַַיָָּאמַַיָָּא. וְְכָָבָָה לְְנוּרָָא. דְְּשָָׂרַַף לְְחֻֻטְְרָָא. דְְּהִִכָָּה לְְכַַלְְבָָּא. דְְּנָָשַַׁךְְ לְְשֻֻׁנְְרָָא. 
דְְּאַַכְְלָָה לְְגַַדְְיָָא. דְְּזָָבִִין אַַבָָּא בִִּתְְרֵֵי זוּזֵֵי. חַַד גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא׃

וְְאָָתָָא תוֹרָָאתוֹרָָא. וְְשָָׁתָָה לְְמַַיָָּא. דְְּכָָבָָה לְְנוּרָָא. דְְּשָָׂרַַף לְְחֻֻטְְרָָא. דְְּהִִכָָּה לְְכַַלְְבָָּא. 
דְְּנָָשַַׁךְְ לְְשֻֻׁנְְרָָא. דְְּאַַכְְלָָה לְְגַַדְְיָָא. דְְּזָָבִִין אַַבָָּא בִִּתְְרֵֵי זוּזֵֵי. חַַד גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא׃

דְְּשָָׂרַַף  לְְנוּרָָא.  דְְּכָָבָָה  לְְמַַיָָּא.  דְְּשָָׁתָָה  לְְתוֹרָָא.  וְְשָָׁחַַט  הַַשּׁוֹחֵֵטהַַשּׁוֹחֵֵט.  וְְאָָתָָא 
לְְחֻֻטְְרָָא. דְְּהִִכָָּה לְְכַַלְְבָָּא. דְְּנָָשַַׁךְְ לְְשֻֻׁנְְרָָא. דְְּאַַכְְלָָה לְְגַַדְְיָָא. דְְּזָָבִִין אַַבָָּא בִִּתְְרֵֵי 

זוּזֵֵי. חַַד גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא׃

וְְאָָתָָא מַַלְְאַַךְְ הַַמָָּוֶֶתמַַלְְאַַךְְ הַַמָָּוֶֶת. וְְשָָׁחַַט לַַשּׁוֹחֵֵט. דְְּשָָׁחַַט לְְתוֹרָָא. דְְּשָָׁתָָה לְְמַַיָָּא. דְְּכָָבָָה 
לְְגַַדְְיָָא.  דְְּאַַכְְלָָה  לְְשֻֻׁנְְרָָא.  דְְּנָָשַַׁךְְ  לְְכַַלְְבָָּא.  דְְּהִִכָָּה  לְְחֻֻטְְרָָא.  דְְּשָָׂרַַף  לְְנוּרָָא. 

דְְּזָָבִִין אַַבָָּא בִִּתְְרֵֵי זוּזֵֵי. חַַד גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא׃

וְְאָָתָָא הַַקָָּדוֹשׁ בָָּרוּךְְ הוּאהַַקָָּדוֹשׁ בָָּרוּךְְ הוּא. וְְשָָׁחַַט לְְמַַלְְאַַךְְ הַַמָָּוֶֶת. דְְּשָָׁחַַט לַַשּׁוֹחֵֵט. דְְּשָָׁחַַט 
לְְתוֹרָָא. דְְּשָָׁתָָה לְְמַַיָָּא. דְְּכָָבָָה לְְנוּרָָא. דְְּשָָׂרַַף לְְחֻֻטְְרָָא. דְְּהִִכָָּה לְְכַַלְְבָָּא. דְְּנָָשַַׁךְְ 

לְְשֻֻׁנְְרָָא. דְְּאַַכְְלָָה לְְגַַדְְיָָא. דְְּזָָבִִין אַַבָָּא בִִּתְְרֵֵי זוּזֵֵי. חַַד גַַּדְְיָָא חַַד גַַּדְְיָָא׃

זּבְּוֹג׳ פְְלוּס.  אּבָּאּבָּ   י  רָָׁשְׁא ּלִּ י  וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייאוּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא. אֶֶּלִּ
וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא׃

פְְלוּס.  זּבְּוֹג׳   אּבָּאּבָּ    י  ּלִּ רָָׁשְׁא   י  אֶֶּלִּ אֵֵגְְ׳דִִייא.  וּכְְלָָתא  טּקְּוּץ.  טּקְּוּץאֶֶל־ אֶֶל־ אוּגְְ׳תא 
וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא׃

י  רָָׁשְׁא ּלִּ י  י כְְלָָתא אֵֵגְְ׳דִִייא. אֶֶּלִּ טּקְּוּץ. אֶֶּלִּ אּבָּ. וּגַַדְְמֵֵת אֶֶל־ לְְּכַּ אּבָּאֶֶל־ לְְּכַּ אוּגְְ׳תא אֶֶל־
זּבְּוֹג׳ פְְלוּס. וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא׃ אּבָּאּבָּ  

כְְלָָתא  י  אֶֶּלִּ טּקְּוּץ.  אֶֶל־ גַַדְְמֵֵת  י  אֶֶּלִּ אּבָּ.  לְְּכַּ אֶֶל־ וּצַַ׳רְְבֵֵת  אּצָּ.  אּצָּלְְעַַ לְְעַַ אוּגְְ׳תא 
זּבְּוֹג׳ פְְלוּס. וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא אּבָּאּבָּ   י  רָָׁשְׁא ּלִּ י  אֵֵגְְ׳דִִייא. אֶֶּלִּ

גַַדְְמֵֵת  י  אֶֶּלִּ אּבָּ.  לְְּכַּ אֶֶל־ צַַ׳רְְבֵֵת  י  אֶֶּלִּ אּצָּ.  אֶֶל־עַַ וּחַַרְְקֵֵת  אֶֶל־נָָאראֶֶל־נָָאר.  אוּגְְ׳א 
זּבְּוֹג׳ פְְלוּס. וּאָָחֶֶד  אּבָּאּבָּ   י  רָָׁשְׁא ּלִּ י  י כְְלָָתא אֵֵגְְ׳דִִייא. אֶֶּלִּ טּקְּוּץ. אֶֶּלִּ אֶֶל־

אֵֵגְְ׳דִִייא וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא׃

רְְּדַּבֵֵת אֶֶל־ י  אּצָּ. אֶֶּלִּ י חְְרַַק אֶֶל־עַַ אּנָּר. אֶֶּלִּ אוּגְְ׳תא אֶֶל־מַַלְְמָָאאֶֶל־מַַלְְמָָא. וּטְְפָָא אֶֶ
אּבָּאּבָּ   י  רָָׁשְׁא ּלִּ י  י כְְלָָתא אֵֵגְְ׳דִִייא. אֶֶּלִּ טּקְּוּץ. אֶֶּלִּ דְְמֵֵת אֶֶל־ י ּגֶּ אּבָּ. אֶֶּלִּ לְְּכַּ

זּבְּוֹג׳ פְְלוּס. וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא׃

י  אּנָּר. אֶֶּלִּ י טְְפָָא אֶֶ רָָׁשְׁבא אֶֶל־מָָא. אֶֶּלִּ י  חּבַּּדְּ אֶֶטּוּר. אֶֶּלִּ  חאּבָּּדְּ. וּ  חאּבָּּדְּאֶֶ  וּגְְ׳א אֶֶ
י  טּקְּוּץ. אֶֶּלִּ דְְמֵֵת אֶֶל־ י ּגֶּ אּבָּ. אֶֶּלִּ לְְּכַּ י צַַ׳רְְבֵֵת אֶֶל־ אּצָּ. אֶֶּלִּ חְְרַַק אֶֶל־עַַ

זּבְּוֹג׳ פְְלוּס. וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא וּאָָחֶֶד  אּבָּאּבָּ   י  רָָׁשְׁא ּלִּ י  כְְלָָתא אֵֵגְְ׳דִִייא. אֶֶּלִּ
אֵֵגְְ׳דִִייא׃

רָָׁשְׁבא אֶֶל־מָָא.  י  חּבַּּדְּ אֶֶטּוּר. אֶֶּלִּ  י  חאּבָּּדְּ. אֶֶּלִּ  חּבַּּדְּ אֶֶ  וּגְְ׳א מְְלָָךְְ אֶֶל־מוֹתמְְלָָךְְ אֶֶל־מוֹת. וּ
דְְמֵֵת  י ּגֶּ אּבָּ. אֶֶּלִּ לְְּכַּ י צַַ׳רְְבֵֵת אֶֶל־ אּצָּ. אֶֶּלִּ י חְְרַַק אֶֶל־עַַ אּנָּר. אֶֶּלִּ י טְְפָָא אֶֶ אֶֶּלִּ
זּבְּוֹג׳ פְְלוּס. וּאָָחֶֶד  אּבָּאּבָּ   י  רָָׁשְׁא ּלִּ י  י כְְלָָתא אֵֵגְְ׳דִִייא. אֶֶּלִּ טּקְּוּץ. אֶֶּלִּ אֶֶל־

אֵֵגְְ׳דִִייא וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא׃

י  אֶֶּלִּ חאּבָּּדְּ.   אֶֶ חּבַּּדְּ   י  אֶֶּלִּ מְְלָָךְְ אֶֶל־מוֹת.  חּבַּּדְּ   וּ רוּךְְ הוּא.  דּקָּוֹשׁ ּבָּ רוּךְְ הוּאהַַ דּקָּוֹשׁ ּבָּ וּגְְ׳א הַַ
אּצָּ.  י חְְרַַק אֶֶל־עַַ אּנָּר. אֶֶּלִּ י טְְפָָא אֶֶ רָָׁשְׁבא אֶֶל־מָָא. אֶֶּלִּ י  חּבַּּדְּ אֶֶטּוּר. אֶֶּלִּ 
י  י כְְלָָתא אֵֵגְְ׳דִִייא. אֶֶּלִּ טּקְּוּץ. אֶֶּלִּ דְְמֵֵת אֶֶל־ י ּגֶּ אּבָּ. אֶֶּלִּ לְְּכַּ י צַַ׳רְְבֵֵת אֶֶל־ אֶֶּלִּ

זּבְּוֹג׳ פְְלוּס. וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא וּאָָחֶֶד אֵֵגְְ׳דִִייא׃ אּבָּאּבָּ   י  רָָׁשְׁא ּלִּ
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מְְּבִּלוּכָָה  יר  אַַּדִּ
י לוֹ יָָאֶֶה י לוֹ נָָאֶֶה, ּכִּ י לוֹ יָָאֶֶהּכִּ י לוֹ נָָאֶֶה, ּכִּ ּכִּ

דוּדָָיו יֹמְְארוּ לוֹ׃ הֲֲּכַּלָָכָָה, ּגְּּגְּ חוּר  מְְּבִּלוּכָָה, ּבָּּבָּ יר  אַאַַַּדִּ

מְְּמַּלָָכָָה. י לְְךָָ, לְְךָָ אַַף לְְךָָ, לְְךָָ יְְיָָ הַַ מְְּמַּלָָכָָה., לְְךָָ ּכִּ י לְְךָָ, לְְךָָ אַַף לְְךָָ, לְְךָָ יְְיָָ הַַ לְְךָָ וּלְְךָָלְְךָָ וּלְְךָָ, לְְךָָ ּכִּ
י לוֹ יָָאֶֶה׃ י לוֹ יָָאֶֶה׃, ּכִּ י לוֹ נָָאֶֶה, ּכִּ י לוֹ נָָאֶֶהּכִּ ּכִּ

הֲֲּכַּלָָכָָה, וָוָָָתִִיקָָיו יֹמְְארוּ לוֹ׃ לְְךָ וּלְְךָ… מְְּבִּלוּכָָה, הָהָָָדוּר  גוּל  ּדָּּדָּ
הֲֲּכַּלָָכָָה טַטַַַפְְסְְרָָיו יֹמְְארוּ לוֹ׃ לך ולך מְְּבִּלוּכָָה, חָחָָָסִִין  אּכַּי  זַזַַַ
הֲֲּכַּלָָכָָה לִלִִִמּוּדָָיו יֹמְְארוּ לוֹ׃ לך ולך יר  ּבִּ מְְּבִּלוּכָָה, ּכַּּכַּ יָיָָָחִִיד 

הֲֲּכַּלָָכָָה סְסְְְבִִיבָָיו יֹמְְארוּ לוֹ׃ לך ולך מְְּבִּלוּכָָה, ננוֹרָָא  לׁשֵׁ  ממוֹ
יקָָיו יֹמְְארוּ לוֹ׃ לך ולך הֲֲּכַּלָָכָָה, צַצַַַּדִּ מְְּבִּלוּכָָה, פּפּוֹדֶֶה  עָעָָָנָָו 

יו יֹמְְארוּ לוֹ׃ לך ולך נְְאַַּנָּ הֲֲּכַּלָָכָָה ׁשִׁׁשִׁ מְְּבִּלוּכָָה, רַרַַַחוּם  קָקָָָדוֹשׁ 
מִִימָָיו יֹמְְארוּ לוֹ׃ לך ולך הֲֲּכַּלָָכָָה ּתְּּתְּ מְְּבִּלוּכָָה, תּתּוֹמֵֵךְְ  יף  ּקִּ ּתַּּתַּ

יר הוּא  אַַּדִּ
קָָּבְּרוֹב׃ יתוֹ  יר הוּא יִִבְְנֶֶה ּבֵּ אַאַַַּדִּ

קָָּבְּרוֹב. ינוּ  ֽ יָָּבְּ�מֵֽ מְְּבִּהֵֵרָָה,  קָָּבְּרוֹב.,  ינוּ  ֽ יָָּבְּ�מֵֽ מְְּבִּהֵֵרָָה,  מְְּבִּהֵֵרָָה,  מְְּבִּהֵֵרָָה
קָָּבְּרוֹב׃ נֵֵּבְּה בֵֵיתְְךָָ  נֵֵּבְּה,  קָָּבְּרוֹב׃, אֵֵל  נֵֵּבְּה בֵֵיתְְךָָ  נֵֵּבְּה,  נֵֵּבְּה, אֵֵל  נֵֵּבְּהאֵֵל  אֵֵל 

קָָּבְּרוֹב׃ בִּּמְְהֵֵרָָה… יתוֹ  גוּל הוּא יִִבְְנֶֶה ּבֵּ דוֹל הוּא, ּדָּּדָּ חוּר הוּא, ּגָּּגָּ ּבָּּבָּ
קָָּבְּרוֹב׃ במהרה יתוֹ  אּכַּי הוּא יִִבְְנֶֶה ּבֵּ הָהָָָדוּר הוּא, וָָ וָָתִִיק הוּא, זַַ זַַ
קָָּבְּרוֹב׃ במהרה יתוֹ  חָחָָָסִִיד הוּא, טָָ טָָהוֹר הוּא, יָָ יָָחִִיד הוּא יִִבְְנֶֶה ּבֵּ
קָָּבְּרוֹב׃ במהרה יתוֹ  לֶֶךְְ הוּא יִִבְְנֶֶה ּבֵּ ֽ יר הוּא, לָָ לָָמוּד הוּא, �מֶֽ�מֶֽ ּבִּ ּכַּּכַּ
קָָּבְּרוֹב׃ במהרה יתוֹ  יב הוּא, עִִ עִִזּוּז הוּא יִִבְְנֶֶה ּבֵּ ננוֹרָָא הוּא, סַַ סַַּגִּ

קָָּבְּרוֹב׃ במהרה יתוֹ  יק הוּא, קָקָָָדוֹשׁ הוּא יִִבְְנֶֶה ּבֵּ פּפּוֹדֶֶה הוּא, צַצַַַּדִּ
קָָּבְּרוֹב׃ במהרה יתוֹ  יף הוּא יִִבְְנֶֶה ּבֵּ ּקִּ י הוּא, ּתַּ ּתַּ ּדַּ רַרַַַחוּם הוּא, ׁשַׁׁשַׁ

י־ ֽ יהוּ �כִּֽ נִִי֙֙ מִִנְְּשִִׁיק֣֣וֹת �פִּ֔֔ ֨ ה׃ יִִשָָּׁ�קֵ֨ ר לִִשְְׁלֹ�מֹֽֽ ֥ ים אֲֲ�שֶׁ֥ ֖ יר הַַשִִּׁי�רִ֖ ֥ �שִׁ֥
ן עֲֲלָָמ֥֥וֹת  ֖ ךָָ עַַל־�כֵּ֖ ֑ ק שְְׁ�מֶ֑ ֣ מֶֶן תּוּ�רַ֣ ֖ ים �שֶׁ֖ ֣יךָָ טוֹ�בִ֔֔ ֙ שְְׁמָָ�נֶ֣ י�חַ֙ ֨ יִִֽ��יָּֽן׃ לְְ�רֵ֨  יךָָ מִִ ֖ ים דֹֹּ�דֶ֖ ֥ טוֹ�בִ֥
ךְְ  ילָָה וְְנִִשְְׂמְְחָָה֙֙ �בָּ֔֔ ֤ יו נָָ�גִ֤ ֗ לֶֶךְְ חֲֲדָָ�רָ֗ נִִי הַַ�מֶּ֜֜ ֨ יךָָ נָָּר֑֑וּצָָה הֱֱבִִי�אַ֨ ֣ חֲֲ�רֶ֣ ֽ נִִי �אַֽ ֖ אֲֲהֵֵבֽֽוּךָָ׃ מָָשְְׁ�כֵ֖
םִ  ��לִָ֑ יְְרֽֽוּשָָׁ ה בְְּנ֖֖וֹת  ֔ נָָ�וָ֔א ֽ �וְֽ ה אֲֲנִִי֙֙  ֤ ים אֲֲהֵֵבֽֽוּךָָ׃ שְְׁחוֹ�רָ֤ ֖ ישָָׁ�רִ֖ ֽ יִִן �מֵֽ ֙ מִִ�יַּ֔֔ י�ךָ֙ ֨ ירָָה דֹֹ�דֶ֨ ֤ נַַזְְ�כִּ֤
תְְנִִי  ֖ שֶֶׁשְְּׁזָָ�פַ֖ רֶֶת  שְְׁחַַרְְ�חֹ֔֔ ֣י  אֲֲ�נִ֣ ֽ �שֶֽׁ אַַל־תִִּרְְא֨֨וּנִִי֙֙  ה׃  שְְׁלֹ�מֹֽֽ ירִִיע֖֖וֹת  ֽ �כִּֽ ר  ֔ קֵֵ�דָ֔ י  ֣ הֳֳ�לֵ֣ ֽ כְְּ�אָֽ
א  �לֹ֥֥  י  ֖ שֶֶׁ�לִּ֖ י  ֥ כַַּרְְ�מִ֥ ים  אֶֶת־הַַכְְּרָָ�מִ֔֔ ה  ֣ טֵֵ�רָ֣ �נֹֽֽ נִִי֙֙  שָָׂ�מֻ֨֨ י  חֲֲרוּ־�בִ֗֗ ֽ �נִֽ י  ֣ אִִ�מִּ֣ י  ֧ בְְּ�נֵ֧ מֶֶשׁ  ֑ הַַ�שָּׁ֑
יִִם  ֑ צָָּהֳֳ�רָ֑ ֽ יץ �בַּֽ ֣ ה תַַּרְְ�בִּ֣ ֖ ה אֵֵי�כָ֖ ה תִִרְְ�עֶ֔֔ ֣ י אֵֵי�כָ֣ נַַפְְ�שִׁ֔֔ הֲֲבָָה֙֙  ֽ �אָֽ ֤ י �שֶׁ֤ ידָָה �לִּ֗֗ ֣ רְְתִִּי׃ הַַ�גִּ֣ ֽ נָָ�טָֽ
ים  ֑ ה בַַּנָָּ�שִׁ֑ ֖ ךְְ הַַיָָּ�פָ֖ דְְעִִי֙֙ �לָ֔֔ ֽ א �תֵֽ �לֹ֤֤ יךָָ׃ אִִם־ ֽ י חֲֲבֵֵ�רֶֽ ֥ ל עֶֶדְְ�רֵ֥ ֖ ה �עַ֖ טְְ�יָ֔֔ הְְיֶֶה֙֙ כְְּ�עֹ֣֣ ֽ ה �אֶֽ ֤ שַַׁלָָּ�מָ֤
סָָתִִי֙֙  ֽ לְְ�סֻֽ ים׃  ֽ רֹֹ�עִֽ ֽ �הָֽ מִִשְְׁכְְּנ֥֥וֹת  ל  ֖ �עַ֖ יִִךְְ  ֔ אֶֶת־גְְּדִִיֹֹּ�תַ֔ וּרְְעִִי֙֙  אן  �צֹּ֗֗ הַַ י  ֣ בְְּעִִקְְ�בֵ֣ ךְְ  אִִי־�לָ֞֞ ֽ �צְֽ
י  ֤ ים׃ תּוֹ�רֵ֤ ֽ חֲֲרוּ�זִֽ ֽ ךְְ �בַּֽ ֖ ים צַַוָָּ�רֵ֖א ֔ ֙ בַַּתֹֹּ�רִ֔ יִִ�ךְ֙ י׃ נָָו֤֤אוּ לְְחָָ�יַ֨֨ ֽ יךְְ רַַעְְיָָ�תִֽ ֖ ה דִִּמִִּי�תִ֖ י פַַרְְ�עֹ֔֔ ֣ בְְּרִִכְְ�בֵ֣
ן רֵֵיחֽֽוֹ׃  ֥ י נָָ�תַ֥ ֖ ֙ בִִּמְְסִִבּ֔֔וֹ נִִרְְ�דִּ֖ לֶֶ�ךְ֙ הַַ�מֶּ֨֨ ֤ סֶֶף׃ עַַד־�שֶׁ֤ ֽ ם נְְקֻֻדּ֥֥וֹת הַַ�כָּֽ ֖ ךְְ �עִ֖ עֲֲשֶֶׂה־�לָּ֔֔ ֽ זָָהָָב֙֙ �נַֽ
ין  ֥ י �עֵ֥ ֖ י בְְּכַַרְְ�מֵ֖ פֶֶר ׀ דּוֹדִִי֙֙ �לִ֔֔ ל הַַ�כֹּ֤֤ ין׃ אֶֶשְְׁ�כֹּ֨֨ ֽ י יָָ�לִֽ ֖ ין שָָׁ�דַ֖ ֥ י �בֵּ֥ ר ׀ דּוֹדִִי֙֙ �לִ֔֔ צְְר֨֨וֹר הַַ�מֹּ֤֤
ים  ף נָָ�עִ֔֔ ֣ ה דוֹדִִי֙֙ �אַ֣ ֤ ים׃ הִִנְְּ�ךָ֨֨ יָָ�פֶ֤ ֽ ֥יִִךְְ יוֹ�נִֽ ��נַ֥ ה עֵֵי ֖ ֥ךְְ יָָ�פָ֖ ��נָּ֥ י הִִ ֤��נָּ֤ךְְ יָָפָָה֙֙ רַַעְְיָָ�תִ֔֔  דִִֽ��גֶּֽי׃ הִִ 

ים׃ ֽ נוּ( בְְּרוֹ�תִֽ ֖ הִִי�טֵ֖ ֽ ים רחיטנו )�רַֽ ינוּ֙֙ אֲֲרָָ�זִ֔֔ ה׃ קֹֹר֤֤וֹת בָָּ�תֵּ֨֨ ֽ עֲֲנָָ�נָֽ ֽ נוּ �רַֽ ֖ אַַף־עַַרְְ�שֵׂ֖

ן  ֥ ים �כֵּ֥ חוֹ�חִ֔֔ ֽ ין �הַֽ ֣ ים׃ כְְּשֽֽׁוֹשַַׁנָָּה֙֙ �בֵּ֣ ֽ עֲֲמָָ�קִֽ ֽ ת �הָֽ ֖ לֶֶת הַַשָָּׁר֔֔וֹןהַַשָָּׁר֔֔וֹן שֽֽׁוֹשַַׁ�נַּ֖ ֣ לֶֶתאֲֲנִִי֙֙ חֲֲבַַ�צֶּ֣ ֣ אֲֲנִִי֙֙ חֲֲבַַ�צֶּ֣
דְְתִִּי  ֣ ים בְְּצִִוֹ֙֙לּ חִִ�מַּ֣ ֑ ין הַַבָָּ�נִ֑ ֣ י �בֵּ֣ ֖ ן דּוֹ�דִ֖ ֥ עַַר �כֵּ֥ י הַַ�יַּ֔֔ ֣ עֲֲ�צֵ֣ ֽ ֙ �בַּֽ ין הַַבָָּנֽֽוֹת׃ כְְּתַַפּ֨֨וּ�חַ֙ ֥ י �בֵּ֥ ֖ רַַעְְיָָ�תִ֖
ה׃  ֽ הֲֲ�בָֽ ֽ �אַֽ י  ֖ עָָ�לַ֖ וְְדִִגְְל֥֥וֹ  יִִן  הַַ�יָּ֔֔ ית  ֣ אֶֶל־�בֵּ֣ נִִי֙֙  ֨ הֱֱבִִי�אַ֨ י׃  ֽ לְְחִִ�כִּֽ מָָת֥֥וֹק  וּפִִרְְי֖֖וֹ  בְְתִִּי  וְְיָָ�שַׁ֔֔
חַַת  ֣ נִִי׃ שְְׂמֹוֹ֙֙לא �תַּ֣ ֽ ה �אָֽ ֖ הֲֲ�בָ֖ ֽ ת �אַֽ ֥ י־חוֹ�לַ֥ ֽ ים �כִּֽ ֑ אֲֲשִִׁישׁ֔֔וֹת רַַפְְּד֖֖וּנִִי בַַּתַַּפּוּ�חִ֑ ֽ סַַמְְּכ֨֨וּנִִי֙֙ �בָּֽ
א֖֖וֹ  בִִּצְְבָָא֔֔וֹת  םִ֙֙��לִַ֨  יְְרֽֽוּשָָׁ בְְּנ֤֤וֹת  ם  אֶֶתְְ�כֶ֜֜ עְְתִִּי  הִִשְְׁ�בַּ֨֨ נִִי׃  ֽ תְְּחַַבְְּ�קֵֽ ימִִינ֖֖וֹ  ֽ �וִֽ י  לְְרֹ�שִׁ֔א֔
ץ׃  ֽ שֶֶׁתֶֶּחְְ�פָּֽ ד  ֥ �עַ֥ ה  ֖ הֲֲ�בָ֖ ֽ אֶֶת־הָָ�אַֽ אִִם־תְְּע֥֥וֹרְְר֛֛וּ  ֽ �וְֽ ׀  ירוּ  ֧ אִִם־תָָּ�עִ֧ ה  ֑ הַַשָָּׂ�דֶ֑ בְְּאַַיְְל֣֣וֹת 
ה דוֹדִִי֙֙  ֤ ץ עַַל־הַַגְְּבָָעֽֽוֹת׃ דּוֹ�מֶ֤ ֖ ים מְְקַַ�פֵּ֖ ֔ הָָ�רִ֔ ֣ א מְְדַַלֵֵּג֙֙ עַַל־�הֶ֣ ֑ ֖ה �בָּ֑ י הִִנֵֵּה־�זֶ֖ ֔ ק֣֣וֹל דּוֹ�דִ֔
חַַ�ֹלֹּנ֔֔וֹת  ֽ ֙ מִִן־�הַֽ י�חַ֙ נוּ מַַשְְׁ�גִּ֨֨ ר כָָּתְְ�לֵ֔֔ ֣ ֤ה עוֹמֵֵד֙֙ אַַ�חַ֣ ים הִִנֵֵּה־�זֶ֤ ֑ אַַיָָּ�לִ֑ ֽ פֶֶר �הָֽ י א֖֖וֹ לְְ�עֹ֣֣ לִִצְְ�בִ֔֔
ךְְ׃  ֽ י וּלְְכִִי־�לָֽ ֖ פָָ�תִ֖ ֽ י �יָֽ ֥ ךְְ רַַעְְיָָ�תִ֥ ֛ י ק֥֥וּמִִי �לָ֛ ֑ מַַר �לִ֑ ֣ י וְְ�אָ֣ ֖ ֥ה דוֹ�דִ֖ ים׃ עָָ�נָ֥ ֽ חֲֲרַַ�כִּֽ ֽ יץ מִִן־�הַֽ ֖ מֵֵ�צִ֖
יר  ֖ ת הַַזָָּ�מִ֖ ֥ רֶֶץ �עֵ֥ ֔ ךְְ לֽֽוֹ׃ הַַנִִּצָָּנִִים֙֙ נִִרְְא֣֣וּ בָָ�אָ֔ ֥ ף הָָ�לַ֥ ֖ שֶֶׁם חָָ�לַ֖ ר הַַ�גֶּ֕֕ ֑ ו עָָ�בָ֑ ֖ ה הַַסְְּ�תָ֖ ֥ י־הִִ�נֵּ֥ ֽ �כִּֽ
ר  ֖ ֥ים ׀ סְְמָָ�דַ֖ יהָָ וְְהַַגְְּפָָ�נִ֥ ה פַַ�גֶּ֔֔ ֣ נְְ�טָ֣ ֽ נוּ׃ הַַתְְּאֵֵנָָה֙֙ �חָֽ ֽ ע בְְּאַַרְְ�צֵֽ ֥ יעַַ וְְק֥֥וֹל הַַתּ֖֖וֹר נִִשְְׁ�מַ֥ ֑ הִִ�גִּ֑
לַַע  הַַ�סֶּ֗֗ י  ֣ בְְּחַַגְְ�וֵ֣ י  יֽֽוֹנָָ�תִ֞֞ ךְְ׃  ֽ וּלְְכִִי־�לָֽ י  ֖ פָָ�תִ֖ ֽ �יָֽ י  ֥ רַַעְְיָָ�תִ֥ ךְְ(  ֛ )�לָ֛ כלי  ק֥֥וּמִִי  יחַַ  ֑ �רֵ֑ ֣תְְנוּ  �נָ֣
ב  ֖ ךְְ עָָ�רֵ֖ ֥ י־קוֹ�לֵ֥ ֽ ךְְ �כִּֽ ֑ נִִי אֶֶת־קוֹ�לֵ֑ ֖ יִִךְְ הַַשְְׁמִִי�עִ֖ ֔ ינִִי֙֙ אֶֶת־מַַרְְ�אַ֔ ֨ ה הַַרְְ�אִ֨ תֶֶר֙֙ הַַמַַּדְְרֵֵ�גָ֔֔ בְְּ�סֵ֨֨
ינוּ  ֖ ים וּכְְרָָ�מֵ֖ ֑ ים כְְּרָָ�מִ֑ ֣ ים מְְחַַבְְּ�לִ֣ ֖ ים קְְטַַ�נִּ֖ ֥ עָָ�לִ֥ ֽ ים �שֻֽׁ עָָ�לִ֔֔ ֽ נוּ֙֙ �שֻֽׁ חֱֱזוּ־�לָ֨֨ ֽ ה׃ �אֶֽ ֽ יךְְ נָָ�וֶֽא ֥ וּמַַרְְ�אֵ֥
ים  ֑ ֖סוּ הַַצְְּלָָ�לִ֑ ֙ הַַיּ֔֔וֹם וְְ�נָ֖ ד שֶֶׁיָָּפ֨֨וּ�חַ֙ ֤ ים׃ �עַ֤ ֽ ה בַַּשּֽֽׁוֹשַַׁ�נִּֽ ֖ רֹֹ�עֶ֖ ֽ ֣י ל֔֔וֹ �הָֽ אֲֲ�נִ֣ ֽ י לִִי֙֙ �וַֽ ֥ ר׃ דּוֹ�דִ֥ ֽ סְְמָָ�דַֽ

תֶֶר׃ ֽ רֵֵי �בָֽ ֥ ים עַַל־�הָ֥ ֖ אַַיָָּ�לִ֖ ֽ פֶֶר �הָֽ י א֛֛וֹ לְְ�עֹ֥֥ י לִִצְְ�בִ֗֗ ֜ ה־לְְ�ךָ֨֨ דוֹ�דִ֜ ֽ סֹֹב֩֩ דְְּ�מֵֽ
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Kiddouch du matin (séfarade)
□ Certains récitent :

ל  ֗ שְְׂרָָ�אֵ֗ �יִ֝֝ לְְקָָדְְשׁ֑֑וֹ  ה  ֣ יְְהוּ�דָ֣ ה  ֣ יְְ�תָ֣ ֽ �הָֽ ז׃  ֽ לֹ�עֵֽ ם  ֥ מֵֵ�עַ֥ ב  עֲֲ�קֹ֗֗ ��יַֽ֝֝  ית  ֥ �בֵּ֥ יִִם  ֑ מִִמִִּצְְ�רָ֑ שְְׂרָָאֵֵל  �יִ֭֭ תא  ֣ יִִםבְְּ�צֵ֣ ֑ מִִמִִּצְְ�רָ֑ שְְׂרָָאֵֵל  �יִ֭֭ תא  ֣ בְְּ�צֵ֣
בָָע֗֗וֹת כִִּבְְנֵֵי־ ים �גְּ֝֝ ֑ קְְד֣֣וּ כְְאֵֵי�לִ֑ ֽ הָָרִִים �רָֽ ��הֶֽ֭֭ ב לְְאָָחֽֽוֹר׃  ן יִִסֹּ֥�֥ ֗ יַַּרְְ�דֵּ֗ ס �הַ֝֝ אָָה וַַיָָּ�נֹ֑֑ ֣ם �רָ֭֭ יו׃ הַַ�יָּ֣ ֽ מַַמְְשְְׁלוֹ�תָֽ

בָָע֗֗וֹת  �גְּ֝֝ ים  ֑ כְְאֵֵי�לִ֑ תִִּרְְקְְד֣֣וּ  הָָרִִים  ��הֶֽ֭֭  לְְאָָחֽֽוֹר׃  ב  תִִּסֹּ֥�֥ ן  ֗ יַַּרְְ�דֵּ֗ תָָנ֑֑וּס �הַ֝֝ י  ֣ �כִּ֣ יָָּם  אן׃ מַַה־לְְּ�ךָ֣֣ �הַ֭֭ �צֹֽֽ
יִִם  ֑ אֲֲגַַם־�מָ֑ הַַצּ֣֣וּר  י  ֣ פְְ�כִ֣ הַַ�הֹֽֽ ב׃  עֲֲ�קֹֽֽ ֽ �יַֽ אֱֱל֣֣וֹהַַּ  י  לִִּפְְ�נֵ֗֗ �מִ֝֝ רֶֶץ  ֑ �אָ֑ ח֣֣וּלִִי  דוֹן  �אָ֭֭ ֣י  מִִלִִּפְְ�נֵ֣ אן׃  �צֹֽֽ כִִּבְְנֵֵי־

יִִם׃ ֽ ישׁ לְְמַַעְְיְְנוֹ־�מָֽ לָָּ�מִ֗֗ �חַ֝֝

Le Chabbath, on récite :

יו׃ ֽ לׇכׇּ־סְְבִִי�בָֽ א עַַל־ ֗ נוֹ�רָ֗ ה �וְ֝֝ ֑ ים רַַ�בָּ֑ ׁ�שִׁ֣ עֲֲרָָץ בְְּסוֹד־קְְדֹֹ ל �נַ֭֭ ֣ עֲֲרָָץ�אֵ֣ ל �נַ֭֭ ֣ �אֵ֣
הּ )ב’(׃ ֽ לְְלוּ�יָֽ ֽ הּ �הַֽ ל �יָ֗֗ ֥ מָָׁה תְְּהַַ�לֵּ֥ נְְּשָׁ ל �הַ֭֭ ה׃ �כֹּ֣֣ ֽ י לִִישׁוּ�עָֽ יְְֽ��וַֽהִִי־��לִ֗֝֝  ֑הּ  ת �יָ֑ ֣ י וְְזִִמְְ�רָ֣ ֣ �זִׇּ֣עׇ

נֶֶג לִִקְְד֤֤וֹשׁ  ת �עֹ֗֗ �בָּׁ֜שַּׁ֜ אתָָ לַַ ֨ י וְְקָָ�רָ֨ ׁ�שִׁ֑ יךָָ בְְּי֣֣וֹם קָָדְְ ֖ ךָָ עֲֲשׂ֥֥וֹת חֲֲפָָ�צֶ֖ בָָּת֙֙ רַַגְְ�לֶ֔֔ יב מִִׁשַּׁ ֤ יבאִִם־תָָּ�שִׁ֤ ֤ אִִם־תָָּ�שִׁ֤
ז תִִּתְְעַַנַַּג֙֙ עַַל־ ֗ ר׃ �אָ֗ ֽ ר דָָּ�בָֽ ֥ יךָָ מִִמְְּצ֥֥וֹא חֶֶפְְצְְ�ךָ֖֖ וְְדַַ�בֵּ֥ ד וְְכִִבַַּדְְוֹ֙֙תּ מֵֵעֲֲשׂ֣֣וֹת דְְּרָָ�כֶ֔֔ יְְוָָֹהה֙֙ מְְכֻֻ�בָּ֔֔

ר׃ ֽ ה דִִּ�בֵּֽ ֖ י יְְהֹֹ�וָ֖ ֥ י �פִּ֥ ֛ יךָָ �כִּ֛ ב אָָ�בִ֔֔ עֲֲ�קֹ֣֣ ֽ יךָָ נַַחֲֲלַַת֙֙ �יַֽ רֶֶץ וְְהַַאֲֲכַַלְְ�תִּ֗֗ ֑ מֳֳ‍��בׇּ֣‍תֵֵי �אָ֑ יךָָ עַַל־ ֖ ה וְְהִִרְְכַַּבְְ�תִּ֖ ֔ יְְהֹֹ�וָ֔

י  ם׃ בֵֵּי�נִ֗֗ ֽ ית עוֹ�לָֽ ֥ ם בְְּ�רִ֥ ֖ ת לְְדֹֹרֹֹ�תָ֖ ֛ �בָּׁ֛שַּׁ ת לַַעֲֲשׂ֧֧וֹת אֶֶת־הַַ ֑ �בָּׁ֑שַּׁ ל אֶֶת־הַַ ֖ רָָׂשְׂ�אֵ֖ י־יִִ ֽ מְְׁר֥֥וּ בְְ�נֵֽ מְְׁר֥֥וּוְְשָׁ וְְשָׁ
יִִם וְְאֶֶת־ ֣ �מַׁ֣שָּׁ הׂ�שָׂ֤ יְְהֹֹוָָה֙֙ אֶֶת־הַַ  ים עָָ תׁשֶׁׁ�שֵׁ֣ יָָ�מִ֗֗   ם כִִּי־ ֑ או לְְעֹֹ�לָ֑ ֖ ל א֥֥וֹת �הִ֖ ֔ רָָׂשְׂ�אֵ֔ ֣י יִִ וּבֵֵין֙֙ בְְּ�נֵ֣

שׁ׃ ֽ ת וַַיִִּנָָּ�פַֽ ֖ �בַׁ֖ י שָׁ בִִי�עִ֔֔ רֶֶץ וּבַַיּוֹם֙֙ הַַׁשְּׁ ֔ הָָ�אָ֔

הׁ�שֵֽׁוּ׃  יְְֽ��וַֽקַַדְְּ  בָָּת  ה אֶֶת־י֥֥וֹם הַַׁשַּׁ ֛ ךְְ יְְהֹֹ�וָ֛ ֧ ן בֵֵּ�רַ֧ ןעַַל־�כֵּ֗֗ עַַל־�כֵּ֗֗

► En semaine, commencer ici :

ם׃ ֽ ם בְְּמוֹעֲֲ�דָֽ ֖ ר־תִִּקְְרְְא֥֥וּ אֹֹ�תָ֖ דֶֶשׁ אֲֲׁשֶׁ י �קֹ֑֑ ֖ ה מִִקְְרָָ�אֵ֖ ֔ י יְְהֹֹ�וָ֔ ֣ לֶֶּה מוֹעֲֲ�דֵ֣ י�אֵ֚֚ ֣ לֶֶּה מוֹעֲֲ�דֵ֣ �אֵ֚֚
ל׃ ֽ ֖י יִִשְְׂרָָ�אֵֽ ה אֶֶל־בְְּ�נֵ֖ ֑ י יְְהֹֹ�וָ֑ ֖ ת־מֹֹעֲֲ�דֵ֖ ֽ ה �אֶֽ ר מֹֹ�שֶׁ֔֔ ֣ □ וַַיְְדַַ�בֵּ֣

ר  ֣ יךָָ בַַּמָָּקוֹם֙֙ אֲֲ�שֶׁ֣ ה אֱֱלֹ�הֶ֗֗ ֣ ֣י ׀ יְְהֹֹ�וָ֣ לׇ־זְְכוּרְְ�ךָ֜֜ אֶֶת־פְְּ�נֵ֣ ה כׇ ֨ ה יֵֵרָָ�אֶ֨ ים ׀ בַַּשָָּׁ�נָ֡֡ ֣ לׁ֣֣וֹשׁ פְְּעָָ�מִ֣ □ שָׁ
ם׃ ֽ ה רֵֵי�קָֽ ֖ י יְְהֹֹ�וָ֖ ֥ ה אֶֶת־פְְּ�נֵ֥ ֛ א יֵֵרָָ�אֶ֛ �לֹ֧֧ ג הַַסֻֻּכּ֑֑וֹת וְְ ֣ ג הַַשָָּׁבֻֻע֖֖וֹת וּבְְ�חַ֣ ֥ ג הַַמַַּצּ֛֛וֹת וּבְְ�חַ֥ ֧ ר בְְּ�חַ֧ יִִבְְ�חָ֔֔

ךְְ׃ ֽ תַַן־�לָֽ ֽ ר �נָֽ ֥ יךָָ אֲֲ�שֶׁ֥ ֖ ה אֱֱלֹ�הֶ֖ ֥ ת יְְהֹֹ�וָ֥ ֛ ֣ת יָָד֑֑וֹ כְְּבִִרְְ�כַּ֛ ישׁ כְְּמַַתְְּ�נַ֣ ֖  □ �אִ֖
ה בֽֽוֹ׃ ֣ מְְׂשְׂ�חָ֣ ילָָה וְְנִִ ֖ ה נָָ�גִ֖ ֑ ה יְְהֹֹ�וָ֑ ֣ יּוֹם עָָ�שָׂ֣ □ זֶֶה־�הַ֭֭

סַַבְְרִִי מָָרָָנָָן׃ )ועונים׃ לְְחַַיִִּים(

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא פְְרִִי הַַגֶֶּפֶֶן׃
On boit, on fait Netilat Yadayim et on passe au Motzi.

Kiddouch du matin (ashkénaze)
Le Chabbath, on commence ici :

י  ם׃ בֵֵּי�נִ֗֗ ֽ ית עוֹ�לָֽ ֥ ם בְְּ�רִ֥ ֖ ת לְְדֹֹרֹֹ�תָ֖ ֛ �בָּׁ֛שַּׁ ת לַַעֲֲשׂ֧֧וֹת אֶֶת־הַַ ֑ �בָּׁ֑שַּׁ ל אֶֶת־הַַ ֖ רָָׂשְׂ�אֵ֖ י־יִִ ֽ מְְׁר֥֥וּ בְְ�נֵֽ מְְׁר֥֥וּוְְשָׁ וְְשָׁ
יִִם וְְאֶֶת־ ֣ �מַׁ֣שָּׁ הׂ�שָׂ֤ יְְהֹֹוָָה֙֙ אֶֶת־הַַ  ים עָָ תׁשֶׁׁ�שֵׁ֣ יָָ�מִ֗֗   ם כִִּי־ ֑ או לְְעֹֹ�לָ֑ ֖ ל א֥֥וֹת �הִ֖ ֔ רָָׂשְׂ�אֵ֔ ֣י יִִ וּבֵֵין֙֙ בְְּ�נֵ֣

שׁ׃ ֽ ת וַַיִִּנָָּ�פַֽ ֖ �בַׁ֖ י שָׁ בִִי�עִ֔֔ רֶֶץ וּבַַיּוֹם֙֙ הַַׁשְּׁ ֔ הָָ�אָ֔
׃ וְְי֨֨וֹם֙֙  ֒ �ךָ֒ ֽ לֿ־מְְלַַכְְא�תֶּֽ  יתָָ כׇּֿ� ֣ ��שִׂ֖֣ ד֮֮ וְְעָָ עֲֲ�בֹ֔֔ ֽ ים֙֙ �תַּֽ ֣ תׁשֶׁ יָָ�מִ֣ ֣ ��שֵׁ֤֣ וֹ׃  �שּֽׁ֗דְּ֗ ת לְְקַַ ��בָּׁ֖֜שַּׁ֜  וֹם הַַ זָָכ֛֛וֹר֩֩זָָכ֛֛וֹר֩֩ אֶֶת־�י֥֨֨

��ךָּ֤֨דְּ֨  ךָָ עַַבְְ ־וּ֠֠בִִ�תֶּ֗֗ ֽ  ה׀ וּבִִנְְ��ךָ֣͏ֽ ֣ ֡ה אַַ�תָּ֣ לׇ־מְְלָָ��כָ֜֡א ה כׇ ��שֶׂ֣֨֨ א־תַַעֲֲ ֣ ��לֹֽ֣ יךָָ  ��הֶ֑֗֗ ה אֱֱלֹ ֣ ֣ ת׀ לַַיהֹֹ�וָ֣ ��בָּׁ֖֣שַׁ  י  ֜ בִִי��עִ֔֜ הַַׁשְּׁ
יִִם  ֣ �מַׁ֣שָּׁ ה אֶֶת־הַַ ֜ ה יְְהֹֹ�וָ֜ תׁשֶׁׁ�שֵֽׁ־יָָמִִים֩֩ עָָ�שָׂ֨֨   י  ֣ יךָָ׃ �כִּ֣ ��רֶֽ֔֔ עָָׁשְּׁבִּ  ר  ֣ ��שֶׁ֥֣ ֙ אֲֲ ךָָ וְְגֵֵרְְ��ךָ֖֙ ֗ ֙ וּבְְהֶֶמְְ��תֶּ֔֗ תְְ��ךָ֜֙ ֽ וַַאֲֲ�מָֽ
ה  ֛ ךְְ יְְהֹֹ�וָ֛ ֧ �רַּ֧בֵּ ן  ןעַַל־�כֵּ֗֗ י עַַל־�כֵּ֗֗ ֑ בִִי�עִ֑ יּּ֣֣בַּוֹם הַַׁשְּׁ נַַח  ֖ ם וַַ�יָּ֖ ר־�בָּ֔֔ םּ֙֙יָּ וְְאֶֶת־כׇּּל־אֲֲׁשֶׁ רֶֶץ אֶֶת־הַַ ֗ וְְאֶֶת־הָָ�אָ֗

הׁ�שֵּֽׁדְּוּ׃   יְְֽ��וַֽקַַ  ת  ֖ �בָּׁ֖שַּׁ אֶֶת־י֥֥וֹם הַַ

► En semaine, commencer ici :

ם׃ ֽ ם בְְּמוֹעֲֲ�דָֽ ֖ ר־תִִּקְְרְְא֥֥וּ אֹֹ�תָ֖ דֶֶשׁ אֲֲׁשֶׁ י �קֹ֑֑ ֖ ה מִִקְְרָָ�אֵ֖ ֔ י יְְהֹֹ�וָ֔ ֣ לֶֶּה מוֹעֲֲ�דֵ֣ י�אֵ֚֚ ֣ לֶֶּה מוֹעֲֲ�דֵ֣ �אֵ֚֚
ל׃ ֽ רָָׂשְׂ�אֵֽ ֖י יִִ �נֵּ֖בְּ ה אֶֶל־ ֑ י יְְהֹֹ�וָ֑ ֖ ה אֶֶת־מֹֹעֲֲ�דֵ֖ ר מֹֹ�שֶׁ֔֔ ֣ וַַיְְדַַ�בֵּ֣

סַַבְְרִִי מָָרָָנָָן וְְרַַבָָּנָָן וְְרַַבּוֹתַַי׃

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא פְְרִִי הַַגָָּפֶֶן׃
On boit, on fait Netilat Yadayim et on passe au Motzi.
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Havdala (séfarade)1

1  Selon la Kabbalah, contrairement au Kiddouch, on n'ajoute pas d'eau ici. Et on est assis.

2  Selon la Kabbalah, on regarde d'abord, les ongles de la main droite, le pouce caché dessous, puis on 
récite ensuite.

□ Le samedi soir, beaucoup ont l’habitude de chanter des chants en l’honneur du prophète 
Eliyahou et certains récitent quelques versets avant la Havdala. Puis on récite :

ן׃  ֽ ר אֶֶ�תֵּֽ ֥ ֖��לִַׁ֖ם מְְבַַ�שֵּׂ֥   ם וְְלִִירוּשָׁ ֑ ה הִִ�נָּ֑ ֣ רִִשׁ֥֥אוֹן לְְצִִיּ֖֖וֹןרִִשׁ֥֥אוֹן לְְצִִיּ֖֖וֹן הִִ�נֵּ֣
א׃  ֽ �רָֽ ה אֶֶקְ�ְ ֣ ם יְְהֹֹ�וָ֣ ֖ א וּבְְ�שֵׁ֖ ֑ כּוֹס־יְְשׁוּע֥֥וֹת אֶֶ�שָּׂ֑

א׃ )ב’( ֑ ה �נָּ֑ ֥ י�עָ֥ הֹֹוָָה הוֹ�שִׁ֘֘ א �יְ֭֭ ֣ הֹֹוָָה אָָ�נָּ֣ א �יְ֭֭ ֣  אָָ�נָּ֣
א׃ )ב’( ֽ ה �נָּֽ ֥ י�חָ֥ ה הַַצְְ�לִ֘֘ ֗ הֹֹ�וָ֗ א �יְ֝֝ ֥ אָָ�נָּ֥

רְְוָָחָָה  בְְּרָָכָָה.  וּשְְׁלַַח  )הַַצְְלִִיחַַ…(.  לִִמּוּדֵֵנוּ  הַַצְְלִִיחַַ  דְְּרָָכֵֵינוּ.  הַַצְְלִִיחַַ  הַַצְְלִִיחֵֵנוּהַַצְְלִִיחֵֵנוּ. 
עֽֽׁשְׁוֹ י יִִ ֥ ה מֵֵאֱֱלֹ�הֵ֥ ֗ ה וּ֝֝צְְדָָ�קָ֗ ֑ ת יְְהֹֹ�וָ֑ ֣ רָָכָָה מֵֵ�אֵ֣ א �בְ֭֭ ֣ וְְהַַצְְלָָחָָה בְְּכָָל־מַַעֲֲשֵֵׂה יָָדֵֵינוּ. כְְּדִִכְְתִִיב׃ יִִ�שָּׂ֣
יל  ֑ �כִּׂ֑שְׂ ו מַַ ֖ לׇ־דְְּרָָ�כָ֖ ד לְְכׇ ֛ י דָָ�וִ֛ ֥ ר׃ וּכְְתִִיב׃ וַַיְְ�הִ֥ ֽ ן וִִי�קָֽ �שֹׂׂ֖שָׂ֖ ה וְְ ֑ מְְׂשִׂ�חָ֑ ה וְְ ֖ ה אוֹ�רָ֖ ֥ יְְ�תָ֥ ֽ ים �הָֽ ֕ לַַיְְּהוּ�דִ֕

ה עִִמּֽֽוֹֹֹ׃ כֵֵּן יִִהְְיֶֶה עִִמָָּנוּ )וְְעִִמָָּכֶֶם( )תָָמִִיד(׃ ֖ וַַיהֹֹ�וָ֖

► En semaine, commencer ici :

א׃  ֽ �רָֽ ה אֶֶקְ�ְ ֣ ם יְְהֹֹ�וָ֣ ֖ א וּבְְ�שֵׁ֖ ֑ כּוֹס־יְְשׁוּע֥֥וֹתכּוֹס־יְְשׁוּע֥֥וֹת אֶֶ�שָּׂ֑

סַַבְְרִִי מָָרָָנָָן׃ )ועונים׃ לְְחַַיִִּים(

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא פְְרִִי הַַגֶֶּפֶֶן׃
Le samedi soir, on ajoute les bénédictions sur les parfums puis sur la lumière:

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא מִִינֵֵי/עֲֲצֵֵי/עִִשְְׂבֵֵּי בְְשָָׂמִִים׃
On regarde la réflection de la lumière sur les ongles puis on récite2 :

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא מְְאוֹרֵֵי הָָאֵֵשׁ׃
ה׃ ֑ מְְׂשִׂ�חָ֑ ה וְְ ֖ ה אוֹ�רָ֖ ֥ יְְ�תָ֥ ֽ ים �הָֽ ֕ ה׃ לַַיְְּהוּ�דִ֕ ֽ מְְׂשִׂ�חָֽ ב  ֥ רֵֵׁשְׁי־�לֵ֥ יק וּֽֽלְְיִִ ֑ עַַ לַַצַַּ�דִּ֑ ֣ □ א֭֭וֹר זָָ�רֻ֣

► Puis on continue :

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. הַַמַַּבְְדִִּיל בֵֵּין קֹֹדֶֶשׁ לְְחוֹל. וּבֵֵין 
אוֹר לְְשֶֶׁחךְְ. וּבֵֵין יִִשְְׂרָָאֵֵל לָָעַַמִִּים. וּבֵֵין יוֹם הַַשְְּׁבִִיעִִי לְְשֵֵׁשֶֶׁת יְְמֵֵי הַַמַַּעֲֲשֶֶׂה

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. הַַמַַּבְְדִִּיל בֵֵּין קֹֹדֶֶשׁ לְְחֹֹל׃
□ Le samedi soir, certains bénissent ici les enfants, épouse, famille…

Havdala (ashkénaze)
□ Le samedi soir, on commence ici :

י  ֖ יְְֽ��וַֽהִִי־�לִ֖  ה  ֔ הּ יְְהֹֹ�וָ֔ ֣ י וְְזִִמְְרָָת֙֙ �יָ֣ ֤ �זִׇּ֤עׇ י־ ֽ ד �כִּֽ ֑ א אֶֶפְְ�חָ֑ �לֹ֣֣ ח וְְ ֖ י אֶֶבְְ�טַ֖ ֛ ל יְְשׁוּעָָ�תִ֛ ֧ ה �אֵ֧ יהִִ�נֵּ֨֨ ֛ ל יְְשׁוּעָָ�תִ֛ ֧ ה �אֵ֧ הִִ�נֵּ֨֨
�ךָּ֖מְּ֖  ל־עַַ ֽ ה �עַֽ ֑ ה הַַיְְשׁוּ�עָ֑ ֥ יהֹֹ�וָ֥ ֽ ה׃ �לַֽ ֽ ֖י הַַיְְשׁוּ�עָֽ עַַּמַּיְְ�נֵ֖ שׂׂ֑֑שָּׂבְּוֹן מִִ  יִִם  ֖ ם־�מַ֖ אַַׁשְׁבְְּתֶּ ה׃ וּ ֽ לִִישׁוּ�עָֽ
ה צְְבָָא֑֑וֹת  ֥ לָָה׃ יְְהֹֹ�וָ֥ ֽ ב �סֶֽ י יַַעֲֲ�קֹ֣֣ ֖ נוּ אֱֱלֹ�הֵ֖ ב־�לָ֨֨ ֽ �גָּֽׂשְׂ נוּ מִִ ֑ ה צְְבָָא֣֣וֹת עִִ�מָּ֑ ֣ לָָה׃ יְְהֹֹ�וָ֣ ֽ ךָָ �סֶּֽ ֣ בִִרְְכָָ�תֶ֣

נוּ׃  ֽ רְְׇקׇ�אֵֽ ֥נוּ בְְיוֹם־ לֶֶךְְ יַַעֲֲ�נֵ֥ �מֶּ֗֗ יעָָה �הַ֝֝ ֑ ה הוֹ�שִׁ֑ ֥ ךְְ׃ יְְהֹֹ�וָ֥ ֽ חַַ �בָּֽ ֥ �טֵּ֥בֹּ ם  ֗ �דָ֗ י �אָ֝֝ ֥ �רֵׁ֥שְׁ  ֽ �אַֽ
ר׃ כֵֵּן תִִּהְְיֶֶה לָָנוּ: ֽ ן וִִי�קָֽ �שֹׂׂ֖שָׂ֖ ה וְְ ֑ מְְׂשִׂ�חָ֑ ה וְְ ֖ ה אוֹ�רָ֖ ֥ יְְ�תָ֥ ֽ ים �הָֽ ֕ הּיְּוּ�דִ֕ ביחד: לַַיְְּהוּדִִיםלַַיְְּהוּדִִים לַַ

א׃  ֽ �רָֽ ה אֶֶקְ�ְ ֣ ם יְְהֹֹ�וָ֣ ֖ א וּבְְ�שֵׁ֖ ֑ כּוֹס־יְְשׁוּע֥֥וֹתכּוֹס־יְְשׁוּע֥֥וֹת אֶֶ�שָּׂ֑
► En semaine, commencer ici :

סַַבְְרִִי מָָרָָנָָן וְְרַַבָָּנָָן וְְרַַבּוֹתַַי׃

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא פְְרִִי הַַגָָּפֶֶן׃
Le samedi soir, on ajoute les bénédictions sur les parfums puis sur la lumière:

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא מִִינֵֵי/עֲֲצֵֵי/עִִשְְׂבֵֵּי בְְשָָׂמִִים׃
On regarde la réflection de la lumière sur les ongles puis on récite :

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. בּוֹרֵֵא מְְאוֹרֵֵי הָָאֵֵשׁ׃

► Puis on continue :

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. אֱֱלֹהֵֵֹינוּ מֶֶלֶֶךְְ הָָעוֹלָָם. הַַמַַּבְְדִִּיל בֵֵּין קֹֹדֶֶשׁ לְְחוֹל. בֵֵּין  
אוֹר לְְשֶֶׁחךְְ. בֵֵּין יִִשְְׂרָָאֵֵל לָָעַַמִִּים. בֵֵּין יוֹם הַַשְְּׁבִִיעִִי לְְשֵֵׁשֶֶׁת יְְמֵֵי הַַמַַּעֲֲשֶֶׂה

בָָּרוּךְְבָָּרוּךְְ אַַתָָּה יְְהֹֹוָָה. הַַמַַּבְְדִִּיל בֵֵּין קֹֹדֶֶשׁ לְְחֹֹל׃

9697



Commentaires & Quiz 

Jeu: devinez les origines
 Essayez de trouver toutes les origines des Juifs de la Haggada ! Réponses à la fin.

Jeu: Trouvez Moshé Rabbénou 
 On remarque qu’apparemment le nom de Moché Rabbénou n’est pas cité dans la 

Haggada. Pourquoi ? Parce que la sortie d’Égypte n’est pas attribuée à un homme, aussi 
grand soit-il, mais uniquement à Hachem, l'Éternel, Créateur et Maître de tout. Moïse, 
d’ailleurs, était « l’homme le plus humble sur la face de la terre », et n’a jamais cherché 
à se mettre en avant. Pourtant, la Haggada contient une exception : une seule fois son 
nom apparaît, accompagné du titre le plus prestigieux qui soit. Alors, chers lecteurs, 
voici un petit jeu pour vous et vos enfants autour de la table : saurez-vous trouver où 
Moché Rabbénou est mentionné dans le texte de la Haggada ? 

Pourquoi cette fixation sur l’Egypte ? 
 On rappelle sans cesse l’esclavage en Égypte, bien qu’il soit ancien et que d’autres 

exils aient suivi, car l’Égypte n’est pas seulement une délivrance parmi d’autres : elle est 
l’origine. C’est de l’Égypte que nous sommes sortis pour recevoir la Torah, et depuis 
ce moment, elle ne nous a jamais quittés. Cela ressemble à l’histoire d’un homme qui, 
dans sa jeunesse, reçut une grande somme d’argent ; grâce à elle, il put étudier et se 
construire. Des années plus tard, l’argent avait disparu, mais chaque année il célébrait le 
jour où il l’avait reçu. Lorsque ses petits-enfants lui demandèrent pourquoi, il répondit : 
« L’argent est parti, mais ce que j’ai appris grâce à lui ne m’a jamais quitté. » De la même 
manière, l’Égypte est derrière nous, mais la Torah reçue à sa suite nous accompagne 
pour toujours. 

Avant Maguid 

•	 Connaissez-vous les 14 étapes du Seder par coeur ? 
•	 Que représente le Karpass dans l'eau salée ? Selon la Kabbalah ? 
•	 Qu'est-ce que l'afikomene qu'on réserve lors de Ya'hatz ?  

Ha La’hma ‘Anya 
 La Haggadah de Pessa’h est rédigée presque entièrement en hébreu, à l’exception 

de ce passage en araméen. Nos Sages l’ont instauré après la destruction du Premier 
Temple, durant l’exil babylonien. Tant que le Temple se dressait, il protégeait nos 
prières. Mais après sa ruine, les anges des nations, qui parlent l’araméen et cherchent à 
les entraver, devinrent un obstacle — à la différence des malakhei ha-shareth, anges du 
service divin, qui parlent l’hébreu et élèvent nos prières. C’est pourquoi ce passage fut 
rédigé dans leur langue : cela les flatte, ils se retirent, et les lumières sacrées de cette 
nuit peuvent s’élever sans entrave. 

•	 Que dit-on dans ce passage ? 
•	 En quelle langue est écrite la Haggadah ? Et ce passage ?  
•	 Pourquoi lit-on ce passage ?  

Ma Nishtana 
 Pourquoi des questions ? Parce que le véritable apprentissage ne se fait que par elles. 

Celui qui veut apprendre doit interroger, chercher, et non recevoir une réponse toute faite 
sans effort intellectuel. De même, à celui qui pose une question, on doit d’abord répondre 
par d’autres questions, afin de stimuler sa réflexion, avant de lui donner la réponse. 
► Conseil éducatif : plutôt que de demander à nos enfants "Qu’as-tu appris aujourd’hui 
?", demandons-leur "Quelles bonnes questions as-tu posées aujourd’hui ?" 

 Avant la destruction du Temple, on ne posait pas la question de l’accoudement. La 
quatrième question était alors : "Pourquoi, chaque jour, mange-t-on de la viande bouillie 
ou grillée, tandis que cette nuit, uniquement grillée ?" En effet, le korbane Pessa’h 
(l’offrande pascale) était un agneau rôti au feu. Après la destruction du Temple, les 
sacrifices étant interdits en dehors de celui-ci, on ne peut plus offrir le korban Pessa’h. 
La question a donc été remplacée par celle de l’accoudement. 

 La Shekhina est considérée comme étant en exil ; c’est pour cela que le plateau est 
retiré de la table. Mais par nos questions, nous manifestons notre amour pour Dieu et 
faisons revenir la Shekhina à sa place. Chaque question ramène une lettre du Nom 
divin, du bas vers le haut, correspondant aux quatre mondes (Assiya, Yetzira, Beria, 
Atzilouth). Plus précisément, le Nom divin י-ה-ו-ה (valeur 26), associé à la Hokhma, 
s’est retiré, laissant seul le Nom א-ה-י-ה (valeur 21), qui correspond à la Bina. Lors de la 
sortie d’Égypte, le sang apposé sur les portes et le sang de la Brith Mila (circoncision) 
ont permis de ramener le Nom de 26. De la même manière, à travers nos questions au 
Seder, nous réclamons aujourd’hui encore le retour de ce Nom, rétablissant ainsi l’unité 
et la plénitude divines. 

•	 Que dit-on dans ce passage ? 
•	 Quelle était la question différente au temps du Temple ? 
•	 Que nous enseignent nos Sages à travers cette structure ? 
•	 Pourquoi lisons-nous ce passage ? 
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Recettes

Matza shmoura
Ingrédients :
•	 Farine de matsa shmoura
•	 Eau froide ("notre eau", placée au réfrigérateur la veille)

Proportions : 
•	 Hydratation : environ 60–65 %
•	 Exemple : 250 g de farine pour 160 ml d’eau
•	 Chaque matsa : environ 58 g de pâte
•	 En 18 minutes, à deux personnes, on peut réaliser environ 7 matsot

Préparation
1.	Mélanger rapidement la farine et l’eau.
2.	Diviser la pâte en portions et aplatir finement.
3.	Percer la pâte (fourchette ou accessoire spécifique).
4.	Cuire à très haute température :

•	 dans un "taboune" (un four à pizza nettoyé, avec une pierre dédiée aux matsot),
•	 ou un four portable électrique à pitot (courant et pas cher en Israël),
•	 ou un four domestique cachérisé pour Pessa'h, avec une pierre réfractaire, préchauffé 

à température maximale pendant au moins une heure, la pierre en haut, le four en 
mode grill.

5.	Après quelques secondes, retourner la matsa.

Cette recette ne remplace pas l’étude approfondie des lois de fabrication des matsot 
(ongles propres, nettoyage total, travail sous 18 minutes, etc.). Elle se veut avant tout un 
encouragement à participer, sans crainte, à cette mitsva.

‘Harosseth simple
Selon les cultures et les époques, 
le 'harosset est préparé de 
manières différentes. Comme 
mentionné précédemment, 
le 'harosset des Gueonim 
était une eau sucrée dans 
laquelle on avait laissé 
tremper des dattes, donnant 
une préparation très liquide. 
Le Ari zal préparait un harosset 
composé de sept fruits (dattes, 
noix, pommes, poires, raisins, 
figues et grenades) et de trois 
épices (gingembre, lavande et 
cannelle).

Aujourd’hui, les Séfarades ont conservé la datte comme ingrédient 
principal, tandis que les Ashkénazes utilisent plutôt la pomme. Le 
mélange est généralement lié avec du vin rouge ou du jus de raisin rouge. 
Les noix y sont très souvent ajoutées. Ensuite, tout dépend de la tradition familiale : 
épices supplémentaires, autres fruits, textures plus ou moins épaisses. Le principe reste 
simple : choisir ses fruits, ses épices et son liquide, puis mixer l’ensemble. Voici deux 
exemples de recettes.

Variante séfarade
Ingrédients :
•	 500g de dattes 
•	 250g de noix
•	 Jus de raisin (quantité selon la texture souhaitée)

Préparation
•	 Mixer les dattes et les noix, puis ajouter progressivement le jus de raisin jusqu’à 

obtenir la texture désirée.

Variante ashkénaze
Ingrédients :
•	 3 pommes moyennes (env. 450 g), râpées finement
•	 150 g de noix, hachées
•	 100 à 150 ml de vin rouge ou de jus de raisin rouge
•	 1 cuillère à café de cannelle
•	 Optionnel : 1 à 2 cuillères à soupe de miel ou de sucre

Préparation
•	 Mélanger les pommes râpées et les noix, ajouter le vin rouge progressivement, puis la 

cannelle (et le miel ou le sucre si désiré). Ajuster la texture.
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Agneau au four
Comme mentionné précédemment, le 
zroa est à l’origine un morceau de 
viande.

En général, les Séfarades 
utilisent un os d’agneau 
avec sa viande, tandis que 
les Ashkénazes utilisent un 
os de poulet (avec sa viande). 
Voici cependant une recette pour 
ceux qui souhaitent déguster un 
véritable morceau d’agneau pour 
Pessa’h, en deux variantes de 
saveurs.

Ingrédients :
•	 1 zroa / épaule d’agneau / quartier d’agneau
•	 Échalotes
•	 Sel (de préférence fleur de sel), poivre
•	 Accompagnements au choix : pommes de terre, carottes, riz…
Variantes de goût :
•	 Style provençal: vin blanc sec, thym frais
•	 Style oriental: vin rouge sec, cumin, ail (tetes d'ail entieres avec leur peau)

Préparation :
1.	Émincer les échalotes et les disposer dans un plat allant au four, assez grand pour 

contenir la pièce d’agneau.
2.	Déposer l’agneau dans le plat.
3.	Ajouter les pommes de terre et carottes.
4.	Saler légèrement (attention : la viande cachère est parfois déjà bien salée), poivrer.
5.	Ajouter les ingrédients correspondant à la variante choisie. Pour le cumin, bien 

enrober l'agneau.
6.	Verser le vin sans hésiter afin d’obtenir un plat bien humide ; le liquide réduira pendant 

la cuisson.

Cuisson :
1.	Préchauffer le four à 130°C / 270°F.
2.	Cuire l'épaule pendant 2h (zroa seul : 1h30), couvert de papier aluminium, en laissant 

une petite ouverture.
3.	Retirer le papier aluminium.
4.	Monter le four à 220°C / 430°F en mode grill.
5.	Une fois la température atteinte, laisser 10 à 15 minutes pour bien dorer (zroa seul : 

8-10m).

Rmo
C’est maintenant à vous d’écrire vos traditions, vos 
notes personnelles et vos recettes sur les dernières 
pages de cette Haggada. Mais avant de conclure, je 
souhaite partager avec vous la recette de ma propre 
tradition culinaire de Pessa’h, issue de la communauté 
constantinoise (Constantine, Algérie): le R’mo.

Le R’mo est un plat proche du couscous dans son esprit. 
Il s’agit d’un bouillon riche, accompagné de légumes et d’un 
élément « fort », ici de la viande. La particularité du R’mo 
réside dans l’utilisation de matza pilée à la place de la semoule 
de couscous, ainsi que dans le choix de légumes de saison.

Certains, plus stricts, préparent une variante appelée Tsorkiya : la matza n’est alors 
pas cuite dans le plat, mais disposée pilée dans l’assiette au moment de servir, avant 
d’y verser le bouillon chaud. Selon cette coutume, le R’mo n’est préparé que le huitième 
jour de Pessa’h, considéré comme derabbanan. D’autres ont également l’habitude 
de refaire du R’mo pour Chavouoth. À noter que les Tunisiens préparent un plat très 
proche, appelé Msoki.

Ingrédients :
•	 Matza épaisse (type « La Bienfaisante »)
•	 Fèves (fraîches et/ou surgelées)
•	 Viande de bœuf (au choix : joue, collier – bassar roch –, jarret – n°8 –)
•	 Oignons émincés en rondelles
•	 Coriandre fraîche, ciselée
•	 Légumes supplémentaires au choix : cardons, courgettes, navets, cœurs d’artichauts…
•	 Facultatif : un morceau « fort » pour renforcer le goût (pied, os à moelle, agneau…)

Préparation :
1.	 Préparer les fèves fraîches : écosser les fèves et conserver la totalité des graines 

ainsi que la majorité de leurs peaux.

2.	 Saisir la viande. Dans une marmite, faire revenir les morceaux de viande sur toutes 
leurs faces jusqu’à ce qu’ils soient bien dorés. Ajouter les oignons et les faire suer 
pendant 3 à 5 minutes.

3.	 Cuisson du bouillon : couvrir d’eau à hauteur, porter à ébullition, puis réduire le feu 
pour maintenir un léger frémissement.

4.	 Ajout des ingrédients : à mi-cuisson (environ 1h à 1h30), ajouter les fèves 
fraîches ainsi que l’agneau, s’il y en a. Aux trois quarts de la cuisson, ajouter 
les fèves surgelées. Tout au long de la cuisson, incorporer les légumes choisis 
progressivement, selon leur temps de cuisson.

5.	 Matza : En fin de cuisson, éteindre le feu et incorporer la moitié de la matza pilée 
dans la marmite. L’autre moitié sera ajoutée dans le plat environ 20 minutes avant 
le repas, pendant la lecture de la Haggada.

6.	 Ajuster le sel et les épices selon le goût. Ajouter la coriandre fraîche à la fin.

PESSA'H CASHER WESAMEA'H !

116117


